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NICOLAS JENSON F r a n c a i s

NÉ A SOMMEVOIRE, 1420.

INTRODUCTION
’ANNÉE 1470 marque une date á d’ origine, outre les qualités entreprenan- 
jamais mémorable dans l’histoire de tes de sa race, possédait des connaissan-
p V é -  cr>prialf»<; n i i i  a n -d’ ímprmierie 

nitienne. Apportée en 
1469 dans les lagunes, 
l’ industrie, doni l’Al- 
lemagne avait été le

ccqüdb. í&iíaiítqjbecc^^ 
£^eri0 olfírfes*! bañe nofirá 

Lsní irpnus damace cconfde»
, - dltisáfm)íaB?so;díníbtafianídáítfcíberceau, vit des la pre- áriS áS aT íS S

i^ títu : {d fíobiÉ ^on^nó afm b^ 
ftndTo rú gia boc acto cft íq lu osmufeiw 
mó qucáfmoEC gcrci t̂ uo ais md ^ ru f 
üDfiunos dmcalia orfiaa ac foúlíatcut. 
luis rubnets/uía tUoda dilígcnf ui fU>o 
¿c ' pitóü.®otUa ri fuin^:fnuríu abí
Ííioj. gdla narráíaccuraic rcuoUiínfl'E 
en a íxurarf’ . ¡í^ac feUos mono líc fd ttí 
o XUttTcrti ’̂ uñiam oauri "^ndí pfo 
ph 3t£tf t  oefiftiajT ca la ría  bóí^ :Ultía 
î o pe Obi Uómued c q V  uíf Iris oíficíá 

u  . «gíeaanc)5 'i;>ícriptacac9ftíaata#dc

deun:rn"4 " ? : r s
pressá de recueillir avec P°" moKrefotagcu; a x á ^

 ̂ (s frrti ¿oucetoc»! qa ncglfemapmuf
^  t  ifías cozrígaL £t íl d ̂ eo ípdc oo 
af ctcoTQc ddincrnc uíd caria co  ̂ íhura 
ri ocOcq (?ptia iii dír ̂ tmí* (itallilt eóte 
acrcquíim dirccre. ^

uî  o gií co íTccEot ditCeír <6coz^ 5 
ípafbaríi -jpfbfíajt mmínf.*í^ot 

ucro l^colauoiaifon galltaia:bdcnfa

nées compromises par 
la mort inopinée de 
Jean de Spire.

a Qui docuit Vénetos exscribi 
posse Joannes

Mense fere trino centena vO' 
lumina Plini,

E t  totidem magni Ciceronis, 
Spira libellos

Ceperat Aureli: súbita sed 
morte perentus,

Non potuit ceptum Venetis 
finiré volumen. »

1.

am our, comme un 
ritage précieux, T oeu- 
vre prospere quoique á 
peine ébauchée, et ne 
cessa pendant sept an- 
nées consécuiives de 
déployer á son Service 
une activité toujours 
croissante. Plus heu- 
reusement encore, á
cette heure décisive,ar- ííanc* dnÚ¿^.CCCClX]CfÍ{(,0lñoaííf.pl^ 
rivaient á. Venise deux iLmaX.ronw'^orifodcrcgétcdHndrca
étrangers que séparait uédramino ÍCiriO pttfiCipe UOloqs
la naissance, mais que
rapprochaient les mé- 
mes aptitudes et les mémes goúts. Le 
premier, Chrisiophe Valdarfer, appar- 
tenait á TAllemagne. Le second, fran9ais

ces spéciales qui, ap- 
pliquées á la fonie des 
caracteres, allaient i- 
naugurer une véritable 
révolution dans l’art de 
l’imprimerie. Si celle*ci 
brille des lors á Venise 
d’ un éclat incompara­
ble, si par un dévelop- 
pement rapide et les 
chefs-d’oeuvre qui se 
succédent comme par 
enchantement, elle pla­
ce sur ce point com­
me sur tant d’ autres, 
la Reine de TAdriati- 
que au premier rang, 
la gloire en revient pour 
une large part á la 
France qui lui avait 
donné N ic o l á s  J e n so n  
et plusieurs autres ty- 
pographes de premier 
ordre. Tous sont loin 
d’avoir un mérite égal, 
mais leurs noms, con- 
nus uniquement jusqu’á 
ce jour par la souscrip- 
tion des livres qiv ils im- 
primérent ou recueillis 
dans les Ghroniques du 
temps, sont dignes d’é- 
tre associés au souvenir 
de Celui qui fut le plus 
illustre d’ entre eux.

Nicolás Jenson na- 
quit, vers l’ année 1420, 
á Sommevoire, anden 

bourg fortifié de la Champagne. Sa fa- 
inilie jouissait, ce semble, d’une certaine 
aisance et d’ une considération justement
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méritée. Le chef, qui portait le nom de 
Jacques, obtint, en mourant, Ies hon- 
neurs de la sépulture dans l’ église de 
Saint-Pierre. En attendant que les patien- 
tes recherches de l’érudition soulévent un 
coin du voile qui enveloppe encore Ten- 
fance et la jeunesse du futur typogra- 
phe, nous en sommes réduits á nous 
contenter des rares indications que nous 
a fournies récemment la publication
inespérée de son testament. C’ est aínsi 
que nous connaissons 1’ existence d’ un 
frére Albert, qui ne parait pas avoir quitté 
le pays natal.

En 1458, Nicolás exerce le métier de 
graveur á la raonnaie de Tours, suivant 
les uns, á celle de París, suivant les au- 
tres; Ce fut lá, dans le labeur obscur de 
l’atelier, que vint le chercher un ordre du 
roi Charles VIL Le monarq^ue avait en- 
tendu parler non seulementde Tinvention 
de Gutemberg, mais encore de son habi- 
leté á imprimer a par poin9ons et caracte­
res». II enjoignit aux directeurs des mon- 
naies du royaume de lui désigner les meil- 
leurs artistes qu’ils avaient sous la raain. 
II les enverrait secrétement en Allemagne, 
et ils en rapporteraient les procédés d’ un 
art que la France ne pouvait envier plus 
longtemps á ses voisins. Nicolás se rendit 
done á Mayence; mais la mission dont il 
était chargé ne profita guére á sa patrie. 
Venise, seule, en recueillit, sinon toute la 
gloire, du moins les avantages principaux 
et les plus direets. En eífet, Charles VII 
mourut le 22 juillet 1461. L ’avénement de 
son fils et successeur, Louis XI, fut signalé 
par des agitations intérieures et des guer- 
res. II suffisait d’avoir servi le roi défunt 
pour encourir la haine et Ies disgráces du 
nouveau monarque, princetaciturne, obsti­
né, ami des intrigues et des menées téné- 
breuses, et dont toutes les faveurs a*llaient 
aux courtisans qui avaient secondé ses 
équipées aventureuses en Bourgogne et 
dans les Flandres. Jean comprit alorsqu’il 
n’avait ríen á espérer de ce cóté. Sans 
oublier la patrie dont le nouveau régne lui 
fermait les portes, il chercha, pour étre 
le théátre de son activité, une terre plus 
hospitaliére et plus digne d’ un art qu’ il 
devait illustrer, aprés en avoir ravi tous 
les secrets á l’étranger.

Dés son arrivée á Venise, en 1470̂  il 
commence ses impressions pour ne les in-

terrompre qu’ á sa mort. Les correcteurs 
qu’il emploie s’appellent tour á tour Ogni- 
bene de Lonigo (Omnibonus Leonicenus), 
Benedetto Brugnoli de Legnago, Cornaz- 
zano de Plaisance, poéte et prosateur cé- 
lébre par un ouvrage sur 1’ origine des 
Proverbes (de Proverbiorum origine), et 
Francesco Colucia de Verzino. Bientót le 
talent du graveur de monnaies et de mé- 
dailles se révéle dans la composition des 
caracteres. Prenant pour modéle les plus 
belles écritures des manuscrits italiens, le 
typographe francais invente le caractére 
romain rond, dit V antique, si admirable 
et si achevé dans toutes ses parties qu’ il 
n’a pas été surpassé depuis et chez aucun 
peuple. Le caractére gothique qu’il emploie 
aussi quelquefois ne le céde nullement en 
élégance au caractére rond. II eut encore 
le mérite d’iniroduire le premier le carac­
tére grec. Dans l’ édition du livre deTor- 
telli, Orthographia dictionum e Grcecis 
tractarum  ̂ de 1471, les mots grecs offrent 
une pureté de types incomparable. L’ im- 
pression et 1’ exécution typographique ne 
laissent rien á désirer. Le célébre biblio- 
thécaire et bibliographe, Gabriel Naudé, 
qui a eu sous les yeux plus de trente édi- 
tions, sorties des presses de Jenson, dé- 
clare n’ avoir rien trouvé qui puisse leur 
étre comparé. Unetelle appréciation dans 
la bouche d’ un tel juge n’ a pas besoin de 
commentaires.

La premiére édition que publia 1’ il- 
lustre Champenois, á peine établi dans 
les lagunes, en 1470, ne fut pas, comme 
on l’a cru a tort au siécle dernier, le Decor 
Puellarum, qui est en réalité de 1471, mais 
\a Praeparatio evangélica d’Eusébe. Cette 
méme année 1470 vit paraitre également 
quatre éditions d’ auteurs latins, au nom­
bre desquels figurent les Rhetoricorum 
Libri ad Herennium et V Epitome di Giu- 
stino alie Storie di Pompeo Trogo  ̂ consi- 
dérés comme des chefs-d’oeuvre d’ art ty­
pographique. L ’année suivante, 1471, plus 
de vingt éditions latines et italiennes sor- 
tirent des presses de Nicolás Jenson. Dans 
une lettre placée en tete du Quintilien qui 
parut álors, Ognibene le proclame artis 
librariae mirabilis inventor; aussi quel- 
ques-uns, prenant trop cette expression á 
la lettre, lui attribuent-ils l’ invention de 
rimprimerie. Mais il est clair que, dans 
la pensée du correcteur, il s’agissait moins

V
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d’ une découverte proprement dite, que 
de perfectionnemenis notables et décisifs 
apportés á Tindustrie naissante. Ognibene 
ne pouvait 1’ ignorer : Jenson n’avait pas 
méme été Tintroducteur de Timprimerie á 
Venise. D’autres titres, non moins envia­
bles, recommandaient le typographe fran- 
cais á la reconnaissance de la République 
de Saint-Marc.

La supériorité incontestable des édi- 
tions de Jenson n’ échappa point á Toeil 
ravi de ses contemporains. Francesco Co- 
lucia, dans la Préface des Decretali di 
Gregorio IX^ qui parurenten 1475, appelle 
Jenson: aVir praestans, authoritate Pon- 
tificis Maximi Comes Palatinus; impres- 
sorise artis princeps». En effet, Sixie IV, 
voulant reconnaitre les Services du grand 
imprimeúr, en qui la voix publique saluait 
le prince de l'art typographique, lui avait 
conféré le titre, trés recherché á cette épo- 
que, de Comte Palatin. De son cóté, Be- 
nedetto Brugnoli, dans une Épitre en téte 
de Tédition de Diogéne de Laérte, égale- 
ment en 1475, T appelle encore : «Virum, 
qui sine controversia ceteris ómnibus eius- 
dem artificii magistris multum antecedit, 
ita ut ad illustrium virorum, et etiam ad 
Summi Pontificis familiaritatem perve- 
nerit.»

Vers la fin de 1480, sentant la mort 
approcher, Jenson forma une société avec 
Jean de Cologne, qui exercait le raétier de 
typographe á Venise depuis 1471, et avec 
plusieurs autres imprimeurs ou libraires 
vénitiens. Le premier ouvrage, qui ait été 
publié par la nouvelle société, Baldi de 
Perusio Lectura super sexto Libro Codi- 
ciŝ  porte la date du 3o novembre 1480. 
II a pour titre: «Lectura Baldi de Pe­
rusio, impressa atque emendata ductu 
et auspiciis ac litterarum characteribus 
summqrum virorum Joannis de Colo­
nia, Nicolai Jenson  ̂ sociorumque, Expli- 
cit. M .c c c c .L x x x .  pridie kalendas Decem- 
bris.» Toutefois, quand il parut, Nico­
lás Jenson avait cessé de vivre. En eíFet, 
son testament est daté du 7 septembre pré- 
cédent, quelques jours seulement avant sa 
niort. II exprimait le désir d’ étre enterré 
dans le monastére de Saínte-Marie(Sánete 
Marte de grade) oü un monument simple 
et sans prétention lui serait élevé, aprés 
entente préalable entre ses comniissaires 
et les religieux. La société en supporterait

VII

les frais. Aprés avoir demandé pour le 
repos de son ame treize cents messes, trois 
cents á Venise, dont il fixait lui-méme les 
honoraires á un marc, mille dans Téglise 
de Saint-Pierre, á Sommevoire, oü son 
pére Jaeques était inhumé, il n’ oubliait 
dans ses largesses, ni Jaeques le Rouge, 
imprimeúr francais qui, établi á Venise 
de 1472 á 1478, venait, aprés un court 
séjour á Pignerol, de regagner la cité des 
Doges, ni la femme de celui-ci dont il 
reconnaissait les Services et le dévouement. 
Son frére Albert recevait cinquante ducats 
d’or destinés á acheter des ornements pour 
Téglise de Saint-Pierre, dix ducats pour 
Téglise de Notre-Dame située dans le mé­
me endroit, et deux cent vingt-cinq pour 
Pétablissement de treize ¡eunes filies pau- 
vres. Raynaud de la Chapelle et sa femme, 
cousins germains du testateur, avaient 
droit á cinquante ducats pour avoir pris 
soin de sa mere. Ces legs devaient étre 
exécutés par Albert, á mesure que le lui 
permetiraient les bénéfices réalisés par la 
société. II laissait encore un souvenir a 
Téglise de Saint-Pierre de Bar-sur-Aube. 
A Jean Lefebvre, fiis de Clément, origi- 
naire de Langres, qui avait introduit l’im* 
primerie á Turin en 1474, il fait remise 
d’une dette de cent-dix ducats. Quant á 
ses trois filies naturelles, Jeanne, Catherine 
et Barbe, il assure leur établissement, 
soit qu’ elles s’ engagent dans les liens du 
mariage, soit qu’ elles embrassent la vie 
religieuse. Son ñls naturel Nicolás qui était 
alors á Lyon et la femme de celui-ci. Do­
mina Zaneta, sont aussi l’objet de dispo- 
sitions spéciales, qui ne projettent pas seu­
lement un trait de lumiére sur les moeurs 
de cette époque, mais nous permetíent de 
pénétrer jusqu’ á Un certain point dans la 
vie privée et la famille de 1’ filustre typo­
graphe. Par certains cótés, son testament 
ressemble á uneconfession publique. Ame 
croyante et profondément ehrétienne, il se 
trouble á Tapproche de ses derniers mo- 
ments, et ne semble racheter ses faibles- 
ses aux yeux des hommes que pour en 
obtenir plus súrement le pardon devant 
Dieu.

C’est gráce á cet acte d’humilité, mar­
que incontestable d’un grand coeur qui se 
juge pour ainsi dire lui-méme á la clarté 
du terrible flambeau qu’ on allume aux 
mourants, que nous connaissons les noms

1 - i . , ■
; jw.'éZa *-. ' I ■ -*
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des Jean Lefebvre, des Jacques le Rouge 
qui occupérent, eux aussi, une large place 
dans les progrés de rimprimerie au delá 
des Alpes. Ces intrépides ouvriers de la 
premiére heure, rimportance exception- 
nellede leurs travaux, les relations mémes 
qu’ ils conservent sur la terre étrangére 
avec leur pays d’ origine, tout contribue á 
nous montrer réunie autour d’eux comme

une pléiade d’ esprits distingués, actifs, 
entreprenants, tels que Jacques de Rossi, 
Fierre Maufer, de Rouen, Jean Roscius, 
Frédéric d’ Egmont, Perrin Lathomi de 
Lorraine, etc., etc., qui ne vivent que 
pour leur art et associent dans un méme 
amour Venise, leur patrie d’adoption, et 
la France. .

M . L e  M o n n ie r .

i'-í-

jaílln

IMP1L&8SIO LIBROBVM.
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NOTE DE UÉDITEUR

J '  ’ H I S T O  I R E  D E  L ’A R T  D E  
/  V  IM P R IM E R IE , étudiée dans 

ses meilleurs modeles  ̂ nous montre 
clairement que Voeuvre des anciens impri- 
tneurs revétit  ̂ des le commencement, un 
caraclére naiio?ial et máme personnel. Le 
savant moderne les reconndit aux types 
spéciaux des caractéres quils employaient  ̂
au style des bordures et des vignettes dont 
ils ornaient leurs éditions  ̂ lesquelles arri- 
vaient ainsi á former une sorte d'ceuvre 
d'art, cotitresignée par des condiiions par- 
ticuliéres de tempsj, de lien, de taleni. 
Chaqué édiiion ancienne  ̂ avec configura- 
tion vartée du formato des caractéres  ̂ des 
ornements, est done non seulement un 
modéle industríela mais encore un docii- 
ment historique et artisíique  ̂ dont le ca~ 
ractére correspond d celui qu avaieni d la 
méme époque les arts du dessin  ̂ les mceurs 
sociales  ̂ le mouvement des idées. Quoi de 
plus digne d’ une époque et d’ un pays en­
core médiéval que I  imprimerie primitive 
allemande, avec ses caractéres raides et 
anguleux^ avec ses bordures gothiques; de

plus confórme d la puré et sereine tour- 
nure classique de V art dé la Renaissance 
que ritalique d'Alde Manuce? IIy  a quel- 
que chose de la magnificence si chére au 
X V IE  siécle dans les volumes d larges 
marges  ̂ d grands caractéres, d gravares 
baroques dont ce siécle a laissé tant de 
spéciméns dans nos bibliothéques.

II faut done déplorer hautement, sans 
vouloir touiefois s'ériger en maíire ou cen- 
seur d’autrui  ̂ de voir de nos jours les li- 
vres sortir des maisons méme les plus 
célébres sans ce caraclére typographique 
national  ̂ sans ces purés et spéciales fo r­
mes d'art, qui devraient toujours accom- 
pagner Iceuvre de Vimprimeur et en méme 
temps celle de Vauteur. Quiconque a réel- 
lement le senfiment du beau et de Vd-pro- 
pos souffre d la vue d’’ un livre  ̂ dont la 
valeur typographique ne répond pas au 
mérite littéraire. Quoi de plus désagréable 
aux regards que la reproduction d’ orne- 
menis et de vignettes de style étranger 
dans des oeuvres originales de notrelpro- 
pre pays! C ’est aujourd’hui un usage com-
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mun parmi les éditeurs d’ intercaler dáns modeles. D ’un autre cóté., on ne peuí obli- 
les textes des vigneites plus ou moins ar- ger les artistes modernes á faire des re~ 
iisiiques, empruntées presque toujours á cherches spéciales dans les biblioihéques., 
des ceuvres étrangéres., dont les gravares., poiir étudier Vceuvre de leurs illustres pré  ̂
achetées de troisiéme ou quatriéme main et décesseurs. C’est á ce besoin que nous nous 
á vilprix.,quelquefois méme aupoids., leur proposons de répondre, en offrant enfin au
épargnent la peine d’une il- 
lustration nouvelle et origi- 
nale des livres. De la con- 

fusión des styles, défaut 
d’ harmonie dans V ensem­
ble, avilissement général de 
Varí de rim prim erieque  
nos ancétres tenaient en si 
grand honneur.

Que d’éditeurs n’y  a-t-il 
pas eu en Italie., qui ont 
mis au-dessus du vulgaire 
intérét Ihonneur et Vavan- 
tage de 1‘art typographique., 
le faisant marcher de con- 
cert avec les autres arts du 
dessin ? La noble ligue de

A uteurs  qui se  sont occupés  de 
imprimerie vénitiekne

F ulin  R . —  Documenti per serviré 
alia sioria della Tipograjia Vene- 
^iana —  Venise, 1882.

C a st e ll a n i  C . —  La stampa in Ve- 
ne^ia, dalla sua origine alia moríe 
di Aldo Aíanujio, seniore. —  Venise, 
F. Ongania, 1889.

Duc DE Rivou —  Elude sur les li­
vres d figures vénitiens de la fin du 
X V e siécle et du commencement du 
X V Ie. —  París, 1889-90.

Idem —  Bibliographie des livres a 
figures vénitiens de la fin du X V e  
siécle et du commencement du XVIe, 
i 4 6 g - i 525  —  París, 1892.

H oratio  B rown —  The Venetian 
PrintingPress. AnHistoricalStudy. 
Londres, 1891.

Arte Italiana Decorativa e Indu­
stríale -  Iré année, p. 84— Venise, 
F. Ongania, 1891.

piiblic un livre qui serve de 
modéle aux gens du métier, 
de document á l'homme d̂ é- 
iude; un livre qui contribue 
á relever f  honneur de l‘im- 
primerie en Italie., en grou- 
pant dans un tablean fidéle 
et en ordre, les modeles 
des vignettes qui ornent les 
vieux livres les plus esti- 
més, á partir des origines 
de l’ imprimerie en Italie 
et dans toutes ses provin- 
ces, notamment á Venise. 
Cette publication, tout á 

fait nouvelle et origínale., 
devra étre utile non moins

conduite de ces anciens artisans., la plu- qu agréable á tout ce quil y  a parmi nous 
parí vénitiens, a fourni matiére aux mo- d’ imprimeurs aimant leur art, de biblio- 
nographies historiques de Fulin, de Cas- philes intelligents et soucieux des indus- 
tellani, du Duc 'de Rivoli, de Brown et tries artistiques, qui furente la gloire de 
autres, précieuses au point de vue scienti- V Italie; et gráce á son prix trés modique 
fique, mais presque ineficaces dans lapra- relativemet á l’ importance et á la valeur 
tique. L ’histoire de Vari typographique ne du sujet, elle pourra obtenir un grand suc- 
peut servir d’ enseignement faux impri- cés, réaliser le but que l’Éditeur se propose 
meurs, quá la condition de s’appuyer lar- et que Vart typographique a le droit d’en 
gement sur des spécimens de travail anti- attendre, á une époque\de si grande culture 
que, proposés á titre de documents et de et de si grand amour pour les livres.

F e r d . O n g a n i a .
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L’ART DE L’ IMPRIMERIE

PENDANT LA RENAISSANCE ITALIENNE

VENISE

L
' IMPRIMERIE fut iniroduite á Ve- 

nise par Jean de Spire en 1469, et 
le premier livre qu’ il imprima fu- 

rent les Episiolae ad familiares de Ci- 
céron:

« Primus in Adriaca formis impressit aénis 
Urbe libros Spira genitus de gente Johannes, »

écrivait-il au bas de cette édition. Cette 
méme année 1469, Jean de Spire publia 
r Histoire naturelle de Pline, gros volu- 
me in-folio de merveilleuse exécution ty- 
pographique (i), et une seconde édition 
des Episiolae ad familiares. II commenca 
ensuite l’ impression de Touvrage de saint 
Augustin De civitate dei., mais ne put la 
mener á terme, ayant été surpris par la 
mort vers la fin de la méme année. L’ou- 
vrage fut achevé et publié en 1480 par 
son frére Vindelin. Celui-ci, dans la sous- 
cription, aprés avoir déclaré que la mort 
avait interrompu F oeuvre de son frére, 
annoncait qiF il lui avait succédé, qu’ il 
n’ était pas au-dessous de lui dans son 
art, et qu’ il s’ était pour cela définitive- 
ment établi á Venise :

Vindelinus adest iusdem frater et arte 
Non minor, hadriacaque morabitur urbe. (2¡

Vindelin fit preuve de la plus grande 
activité; dans la seule année 1476, il pu­
blia dix-sept ouvrages. Puis, á partir de

(i) C’ est ce que reconnurent les Conseillers qui si- 
gnérent le privilége á lui accordé pour 5 ans (i8 sept. 1469), 
en disant: «Impressit Epístolas Ciceronis et nobile opus 
Plinii, De naturali historia in máximo numero etpulcher- 
rima litterarum forma ».

(2) II manque, comme on le voit, un pied á ce vers, 
sans doute par romission d’ une épithéte a hadriacaque.

cette année jusqu’en 1477, les éditions des 
auteurs latins et italiens se succédérent en 
grand nombre, la plupart étant des édi­
tions princeps, comme des Latins: Virgi- 
le, Salluste, Martial, Quinte-Curce, Pris- 
cien, Cicéron De natura deorum et De of- 
ficiis; des Italiens: Le Can^oniere de Pé- 
trarque et la Dipina comedia de Dante 
Alighieri avec le Commentaire de Benve- 
nutod’ Imola.

Les deux typographes de Spire se 
servaient d’ un trés beau caractére rond, 
exécuté sur le modéle de ceux des meil- 
leurs manuscrits italiens et, spécialement, 
des antiphonaires et atures livres de 
choeur des églises d’ Italie. Vindelin em- 
ploya encore le gothique, ayant, des 1471, 
publié en beaux caractéres gothiques Fou- 
vrage d’Antonio BeccadelÜ, dit Panormi- 
ta : Pars secunda Lecturae in secundum 
librum Decretalium (Panzer, III, p. 73, 
n. 35).

En 1470, vinrent fonder une impri­
merie á Venise deux autres typographes, 
devenus depuis trés célébres, un francais 
et un allemand: Nicolás Janson ou Jen- 
son de Sommevoire (Champagne) et 
Christophe Valdarfer de Ratisbonne. Jen- 
son, maítre dans une des monnaies de 
France (i), appliquant le procédé de la 
gravure des monnaies á celle des carac­
téres, forma un caractére dit rómain, 
rond, peu diíférent de celui qu’ avaient 
adopté Jean et Vindelin de Spire, mais

(i) A Tours ou k París, on ne sait.
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encore plus régulier et plus élégant, tel 
enfin qu’ il est regardé comme le plus 
beau caractére du genre qui ait jamais 
été employé par les typographes du mon­
de eniier. En 1470, Jenson donna quatre 
éditions: Eiisebii praeparaiio evangélica ; 
Rhetoricorum libri ad Herennium; lusiini 
Epitómala; Ciceronis Epistolae ad Atti- 
cum (i); éditions regardées comme autant 
de chefs-d’oeuvre de Tart typographique. 
II fondit encore le gothique, sourtout pour 
les ouvrages de droit canon, la premiére 
impression ayant été celle du Codex De- 
cretorum  ̂ H74i grand volume in-folio de 
389 pages; et ce caractére parut si beau 
qu’ il fut généralement imité par les atures 
typographes de T Italie et de l’ étranger, 
sous le nom de gothique vénitien ou ma- 
jeur. En raison de ses mérites Jenson fut 
proclamé, méme de son temps, prince des 
typographes, et le pape Sixie IV le créa 
comie palatin (2). II imprima jusqu’ en 
septembre 1480, année de sa mort, avant 
laquelle il s’était associé avec lean de Co- 
logne et autres (3).

ChristopheValdarferimprimaáVenise 
en 1470 et 1471. Sa premiére édition fui le 
De oratore de Cicéron d’admirable exécu- 
tion typographique. Maislapluscélébrede 
toutes ses éditions est celle áwDécameron 
de Boccace, doni il ne reste plus que trois 
exemplaires (4), dont un seul est complet, 
celui de la bibliothéque de Spenser (5).

Au nombre des excellents typogra­
phes, qui travaillérent á Venise pendant 
le dix premieres années qui suivirent 
rintroduction de T imprimerie, il faut 
ajouter le susdit Jean de Cologne et Jean

(1) Ces éditions ne portant dans les souscriptions 
aue l’ année, et non le mois et le jour, il est difficile de 
dire quelle fut la premiére, mais on tient ge'néralement 
pour la Praeparaiio evangélica. Quant k l ’e'dition du De­
cor puellarum avec la date MCCCCLXI, si discu*ée par 
Ies bibliographes du siécle dernier, il est de'sormais acquis 
qu’ il y  manque un x et que par cela méme I'e'dition doit 
étre reporte'e á l ’année 1471.

(2) Moins sans doute pour l’ excellence de ses produ- 
ctions typographiques, que pour avoir imprimé beaucoup 
d’ ouvrages ecdésiastiques et de droit canon.

(3) Plusieurs éditions méme de 1481 et 1482, et par 
conséquent postérieures á sa mort, portent dans les sou­
scriptions : « Industria et expensis lohaiinis de Colonia, 
Nicolai lenson, Sociorumque)). Son testament',7 sept. 1480 
est rapporté tout au long dans l’ ouvrage: Castellani, La 
stampa in Vene:{ia dalla sua origine alia morte di Aldo 
Manu^io Seniore, Venise, 1889, p. 85 sqq.

(4) La perte de presque tous les exemplaires est due 
principalement, on le croit du moins, aux analhémes pro- 
noncés par la courdeRome contre cet ouvrage de Boccace.

(5) Le marquis de blandfort 1’ acheta en 1812 k Lon­
dres k la vente Roxburghe pour le prix de 2260 livres ster- 
ling, soit environ 56,5oo fr.

Manthen de Gerretzhem : Tun ayant im­
primé de 1471 á 1482, l’ autre de 1473 á 
1480; Érard Ratdolt d’Augsbourg, lequel, 
en compagnie d’un certain Bernard Pein- 
tre (Maler) d’Augsbourg et d’ un nommé 
Fierre Loslein de Langenzan (Langenzenn, 
Baviére), comme correcteur, publia les 
premiers livres ornés d’ enjolivements, 
d’encadrements el d’ initiales avec fleurs. 
II imprima de 1476 á 1480 en societé des 
susdits; puis seul de 1480 á 1486.

Des citoyens originaires de Venise ne 
manquérent pas de s’essayer á leur tour 
dans le nouvel art. Dés 1472, un Filippo 
di Pietro (Philippus Petri, Venetus) im­
prima d’abord en compagnie de Gabriello 
Pietro de Trévise, puis seul. Ses caracté- 
res rivaüsaient d’ élégance avec ceux des 
typographes mentionnés. On imprimait 
encore á cette époque dans plusieurs cou- 
venis, tels que celui des Franciscains 
(« nel beretin convento»), d’oü sortit, en 
1474, Opera chiamata Fiore de virtú.

Mais la typographie vénitienne dút 
sa grande célébrité encore plus spéciale- 
ment á Alde Manuce, surtout á cause de 
ses fameuses éditions des auteurs grecs. 
Né en 1450 dans le petit village de Bas- 
siano prés de Velleiri (i), instruit dans les 
lettres grecques et latines d’ abord á Rome 
par Gasparo Veronese et par Domizio 
Calderino, puis á Ferrare par Battista 
Guarini, il vint en 1489 á Venise avec 
rintention d’ y fonder une imprimerie 
consacrée principalement a la publication 
des ouvrages grecs. Quelques-uns seule- 
ment avaient été imprimés avant cette 
époque, et tous en ItaÜe: á Milán, á Vi- 
cence, á Venise et á Florence. II com- 
menca done par publier, en 1494, Erone 
et Leandro de Musée et la Galeomioma- 
chia  ̂ autre poéme aitribué á Théodore 
Prodrome; livres qui étaieni, comme il 
le dit dans la préface grecque de Musée, 
les précurseurs des grands savants de la ' 
Gréce {2). Et, en effei, en 1495 parut le

(i) 11 prit d’abord le nom de Romano, puis celui depuis

Paul, nommé par la méme raison Alde leJeune, qui s’ oc- 
cupa d’ imprimerie, comme avait fait son pére, Paul Ma­
nuce, fils d’Alde l’Ancien.

(2) Les éditions de ces deux petits poémes n’ ont pas 
de date, mais furent certainement ímprimees avant la eram-
maire --------- j- • • . ....................
tions' 
née
édit. Í834, p. 258.
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premier volume des oeuvres d’Arisiote en 
tres beaux caractéres grecs (i), suivis de 
quatre autres volumes, á partir de cene 
ménié année 1495 ¡usqu’ en 1498. Puis 
d’ année en année, jusqu’ en février i 5i 5, 
époque de sa mort, on vit sortir de ses 
presses presque tous les ouvrages les plus 
importants que nous a légués la Gréce; ils 
montrent á quel point l’art exquis du xy- 
pographe savait s’allier au profond savoir 
de l’érudit; il fut cependant aidé d’ un 
groupe de savants humanistes italiens et 
étrangers, qu’ il était parvenú á appeler 
autour de lui et á réunir dans le sein 
d’ une méme Académie (2).

II imprima encore des ouvrages la­
tios et italiens: en i5oi, le Virgile, oú 
Ton vit pour la premiére fois le caractére 
de son invention dit de chancellerie, á 
cause de cela cursif ou italique, exécuté 
5ar Francesco de Bologne, comme Alde 
ui-méme T atiesta dans quelques vers au 

bas de la préface (3). Parmi les éditions 
italiennes il faut citer, entre toutes, celle 
du Can^oniere de Pétrarque, en i 5o i, qui 
fut faite, comme il Taffirme dans la préfa­
ce, sur un autographe de l’auteur; et celle 
de la Divina comedia  ̂ i5o2, premiére édi- 
tion en petit formal —  les éditions précé- 
dentes ayant toutes été faites in-folio —  
ornée de Tañere, sa marque typographi- 
que, récemm'ent adoptée (4); et, finale- 
ment, en 1499, VIpnérotomachia du Poli­
filo, autrement dit. La pugna di amore in 
sogno du Polifilo (Francesco Colonna, Do- 
minicain), édition dans.laquelle la perfec- 
tion des caractéres le dispute á la beauté 
des illustrations.

Alde toutefois n’ était pas le seul qui 
imprimát alors des livres grecs á Venise. 
En 1498, Gabriele Bracci de Brisighella 
{Brachius Brasichellensius) imprima en 
compagnie de plusieurs autres un Ésope 
grec el latin. Beaucoup plus remarquable

(i) La fusión des caracteres gravés par Alde et em- 
ploye's pour cette édition d’Aristote, avait réellement serví 
méme pour Ies e'ditions des deux petits pofimes publiés l ’an- 
née precedente. V. la note ci-dessus.

I2) La liste des savants hellénistes et humanistes qui 
firent partie de la fameuse Acade'mie Aldine, a e'té dressée 
par Morelli, Aldii P ii Manutii scHpta tria, denuo edita et 
illustrata, Bassani. 1806.

(3) Panizzi, dans l’opuscule : \Chi era Francesco da 
Bologna? affirme que c’ e'tait le fameux peintre et orfévre 
bolonais Francesco Raibolini, dit le Francia.

(4) Elle parut pour la premiére fois dans le tome pre- 
niier des Poetae christiani avec la date de juin i5o2, tan- 
dis que le Dante porte la date d’ aoüt i5o2.

est Tédition de VEtymologicon Magnum^ 
faite en 1499 par Zacharie Callergi, de 
Rhythymna en Créte, aux frais de Nicoló 
Blastos, et par les soins de Marco Musu- 
ro. C’ est un gros volume in-folio, riche- 
ment imprimé avec encadrements et gran­
des initiales en rouge au commencement 
de chaqué lettre de Talphabet.

Pendant que Venise voyait s’ établir 
dans son sein la plus célebre des typogra- 
phies, on y inventait et mettait pour la pre­
miére fois en usage les caractéres mobiles 
de métal pour T impression de la musique 
figurée. Ottaviano de’ Petrucci de Fos- 
sombrone, attaché sur la fin du XV® sié- 
cle á Tune des typographies de Venise, 
imagina d’ imprimer méme la musique 
(imprimée jusqu’alors au moyen de plan- 
cheites sculptées sur bois) avec types mo­
biles, comme on le faisait pour les lettres, 
et obtint pour son invention un privilége 
de la Seigneurie (25 mai 1498). Quelques 
années aprés paraissaient les premiéres 
impressions musicales obtenues avec le 
nouveau systéme; ce furent: Caníi B  nu­
mero cinquanta; Harmonicae musices 
Odhecaton. Dés lors plusieurs autres ty- 
pographes vénitiens se mirent á faire des 
impressions de musique : Lucantonio 
Giunta, Ottaviano et Girolamo Scoto, 
Melchiorre Sessa, Andrea Antico. Mais 
il semble qu’aucun d’eux n’ adopta pour 
imprimer la musique le systéme de Pe­
trucci, car Francesco Marcolini, célébre 
typographe et écrivain estimé, dans une 
supplique au sénat (1®̂ juillet i 536) en vue 
d’ obtenir un privilége pour T impression 
de la musique, écrivait: « II y a environ 
trente ans, Ottaviano de Fossombrone im- 
primait la musique de la maniére qu’on 
imprime les lettres, et il y a environ 25 
ans qu’ il n’en est plus question. On s êst 
mis á Tceuvre, non seulement en Italie, 
mais encore en Allemagne et en France, 
et il a été impossible d’arriver á un résul- 
tat. » Le privilége lui fut accordé pour 
dix ans (i), et sa premiére impression fut: 
Iniabolatura di liuto de Messer Francesco 
de Milano^ Venise, par Francesco Mar­
colini, i 536.

Mais pendant que Marcolini repre-

n) La requéte avec la concession subséquente du pri* 
vilége a ete publiée pour la premiére fois dans l’ ouvrage 
c ité : Castellani, La stampa in Vene: îa, p. 83 sqq.
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nait le procédé de Peirucci pour T im- 
pression de la riiusique, arrivait á Venise 
le typographe francais Antoine Gardane, 
et il y fondait une imprimerie qui ne 
tarda pas á devenir la plus célébre et la 
plus productive des imprimeries de mu- 
sique de toute Tltalie. II obtint encore

de la Seigneurie un privilége valable pour 
dix ans (i). A la mort d’Antoine, 1’ impri­
merie fut continuée par ses fils Ange et 
Alexandre. Nous voyons ericore vers cette 
époque Ricciardo ou Rizzardo Amadino 
et lacopo Valenti faire des impressions 
de musique á Venise.

II.

La seconde des villes d’ Italie á rece- 
voir r imprimerie (2), Venise fut, pendant 
la seconde moitié du XV® siécle, le prin­
cipal et les plus imporiant entrepót des 
productions typographiques. De 1469, 
année de T iniroduction de l’ imprimerie, 
jusqu’ á la fin du siécle, plus de deux 
cents imprimeries fonctionnérent dans la 
ville, et les volumes sortiá des ateliers 
durent dépasser un million. Mais ce qui 
fait le mérite et la gloire de la typogra- 
phie véniiienne de cette époque, c’ estla 
qualité de ses productions. Les caractéres 
employés par les typographes des dix 
premiéres années, á partir de Tintroduc- 
tioh de rimprimerie: Jean et Vindelin de 
Spire, Nicolás Jenson, Christophe Val- 
darfer, Jean de Cologne, Jean xManthen 
de Gerretzhem , Filippo di Pietro, Erard 
Ratdolt, sont de tels modéles de régiila- 
rité et d’ élégance, que les typographes 
suivants les ont imités, sans pouvoir ja­
máis les surpasser. Et á la beauté des 
types correspondent dans ces premiéres 
impressions les atures parties constiluti- 
ves du livre: la qualité du papier, la sy- 
métrique composition et jusiification du 
texte, la largeur des marges, T impres- 
sion claire et uniforme. Puis les livres se 
chargérent d’ initiales fleuries, de borda­
res et d’encadrements, et enfin de vignet- 
tes destinées á illustrer les texies. A partir 
de 1476, nous trouvons dans presque tous

ii) Antoine Gardane e'tait lui-méme musicien; dans 
la concession du privilége, il est d it: « ad Antonio Gar- 
dano, músico tráncese, sia concesso quanto per la suppli- 
catione soa el demanda ». Cf. Brown, Venetian Printing 
press, Londres, 1891, p. 108.

(2) Quoique avant d’ imprimer á Rome, on fmpri- 
mát á Subiaco « in venerabili Monasterio Sublacensi», les 
quelques éditions qui y  furent faites par deux typographes 
allemands, Sweynheym et Pannartz, sont considerees com- 
me rornaines, car ces derniers allérent peu de temps aprés 
s’ établir á Rome. Cf. Audiffredi, Catalogus Romanarum 
editiomm saeculi X V , p. i.

les livres les initiales artistement ornées 
d’arabesques ou de fleurs, parfois méme 
de figures ou emblémes. II semble que 
les typographes ne voulussent plus sup- 
porier davantage que leurs livres impri- 
més fussent moins beaux que les manus- 
crits, dont on voyait communément les 
initiales mises sur or et couleurs. A la 
méme époque on commenca á orner les 
frontispices, les titres ou les premiéres 
pages d’ enjolivures, contours ou cumi­
ches, á dessins architectoniques ou fan- 
tastiques, imprimés sur fond noir ou 
blanc, ou coloriés en rouge.

Le premier qui employa Ies grayures 
sur bois pour illustrer les livres fut Érard 
Ratdolt dont nous avons déjá parlé, et 
son compagnon Bernard le Peintre (i). Le 
Calendario del Monteregio (Jean Müller 
de Konigsberg), 1476, a le titre enfermé 
de trois cótés dans un ornement de style 
admirable: de deux vases, placés á droite 
et á gauche, partent des rameaux enve- 
loppés de feuillagé á spirale, lesquels s’ é- 
levant en haut vont embrasser un cercle 
destiné á un écusson. Le texte est illustré 
de diagrammes mathématiques finement 
sculptés. L'année suivante, 1477, Ratdolt 
et Bernard le Peintre publiérent le ¿>e/- 
lis civilibus Romanorum d’Appien, et Tou- 
vrage du dalmate Coriolan Cépion, Pe/n’, 
MoceniciImperatorisgestorum libri tres; 
ces deux éditions ont á la premiére page 
un encadrement orné d’arabesques, des- 
siné avec autant de goút que finement 
scuipté. En 1480, des presses de Ratdolt

(i) C’ est une opinión assez probable que le compa­
gnon de Ratdolt, le peintre Bernard, exécutait le dessin 
des décorations (V. Passavant, Peintre-graveur, I, i 35), 
pendant que les gravures auraient été executées par un ar- 
tiste venu d’Allemagne, oü l’ art de la gravare sur bois 
était de'já en honneur. Cf. Lippmann, Italian Wood En- 
^ravtng in the Fifteenth Century, Londres, 1888, p. 66, 
edit. anglaise.
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(non plus en compagnie de Bernard) sortit 
le Fasciculus iemporutn du Chartreux 
Werner Rolewink: il coniient plusieurs. 
vues de villes et d’édifices, entre atures le 
palais ducal; en 1482, le Poeticon Ástro- 
nomicon d’ Hygin (Hyginus), oü apparu- 
rent, pour la premiére fois peut-étre en 
Italie, des figures polychromes, c’ est-á- 
dire des impressions en plusieurs cou- 
leurs. II fut réimprimé par le méme Rat- 
dolt en 1485. Plus remarquable est un 
volume petit in-quarto, renfermant les 
oeuvres du florentin lacopo Publicio: Ora- 
ratoriae artis epitómala  ̂ Ars memoriae., 
Ars episíolandi  ̂ publiées en 1482. UArs  
memoriae posséde un curieux alphabet: 
les lettres sont enfermées dans des cercles 
blancs sur fond noir, chaqué lettre étant 
accompagnée d’ un embléme destiné á 
mieux graver la lettre dans la mémoire; 
á la fin du volume est une planche, divi- 
sée en 25 carrés, correspondant aux 25 
lettres de l’alphabet, et dans chaqué carré 
est un oiseau ou un poisson ou autre ani­
mal emblématique. Ratdolt ayant done 
publié les premieres éditions avec orne- 
ments divers, gravés sur bois, est regardé 
comme l’ initiateur de la décoration des 
livres (i).

Plus tard s’ introduisit Tusage d’ il-

(i) Le Duc de Rivoli, dans son importante et remar­
quable étude sur la Bibliographie des hvres á figures vé- 
nitiens, p. XXIII sqq., fait remontar la déeSration des li- 
vres á Jean de Spire, c’est-k-dire k l’ année mfime de l’ in- 
troduction de I’ imprimerie, et cite k l ’ appui le Pline 
de 1469, qu’ il dit etre orné k la premiére page d’ un en- 
cadrement gravé sur bois. Déjk avant lui Delaborde (Le 
vicomte Henri Delabordej La gravure en Italie avant Marc- 
Antoine, i452- i 5o5, París 1882: fait partie de la Biblio~ 
théque internationaíe de l’ art, p. 252) avait fait remontar 
1’ origine de la xylographie venitienne k 1477, année de 
l’ impression de Valére-Maxime par Vindelin de Spire, 
ayant trouvé dans un exemplaire de cette édition quelques 
gravures sur bois. A mon avis, les deux illustres ecrivains 
ont prispour des gravures inhérentes k 1’ édition et con- 
temporaines de celle-ci, celies oui furent ajoutées ensuite 
k titre d’ ornements aux exemplaires qu’ ils ont eus sous 
les yeux. La bibliothéque Marciana posséde deux exem- 
plaires de Pline et deux de Valére-Maxime, et aucun n’ a 
de gravures sur bois. Et, de fait, Kristeller, La xilografía 
vene:{iana, áamVArchivio storicQ dell'arte,W‘ d.nnée, 1892, 
fase. II, p. 95 sqq., ayant étudié nombre d’ exemplaires 
d’ une meme édition parmi celies de 1469 et 1473, et ayant 
remarqué que les uns avaient des gravures, et les autres 
pas, en a tiré cette conclusión: «Les gravures n’ont pas 
été imprimées en méme temps que les caracteres du liyre, 
mais ajoutées aprés coup; les imprimeurs n’ont done rien 

 ̂ faire avec ces gravures». Cet arrét d’ un homme aussi 
compétent me semble sans appel. Mais, comme on ne peut 
en dire autant pour les gravures qui ornent les premieres 
éditions de Ratdolt, comme de celies qui sont vraiment 
inhérentes k l’ impression et contemporaines de celle_-ci, il 
faut reconnaitre que cet imprimeur fut le véritable initia- 
teur de la décoration des livres, comme il est, du reste, 
reconnu pour tel par Brunet, Manuel du Libraire, etc., 1, 
col. 357, et par Lippmann dans son livre cité plus haut, Ita- 
lian Wood-Engraving, p. 69.

lustrer les textes avec vignettes (i). Le 
premier essai de cet art décqratif appli- 
qué aux livres, ou de ces éditions histo- 
riées, nous est oífert dans les Devote me- 
dita\ioiii di S. Bonaventura, « imprimées 
á Venise par Maihio di codeca (Capo di 
casa) de Parme », 1489. Ce livre précieux 
renferme onze gravures sur bois, repré- 
sentant les scénes de la passion en style 
puremeni vénitien. La méme année, fut 
imprimé Nicolai de Lyra P^osiilla avec 
38 planches de sujets bibliques, gravées, 
ce semble, par les mémes artisles que les 
gravures áes Devote medita\ioni. Ces deux 
livres furent córame les précurseurs d’ un 
autre d’une plus grande portée artistique, 
la Biblevulgaire de Nicola Malermi(moine 
de S. Maneo de Murano, né en 1422), im­
primée en 1490 parGiovanni Ragazo pour 
le compte de l’éditeur Lucantonio Giunta. 
Le frontispice offre un grand carré dans 
lequel sont représentés les sept joiirs de 
la création, enfermé dans une corniche 
de dessin architectonique; dans le texte 
sont intercalées de petites vignettes, des- 
sinées avec une délicatesse exquise et 
presque toutes finement sculptées (2). De 
méme la premiére page de la Sphaera 
mundi de Sacrobosco(Ioh. of Holywood), 
[490, d’ un imprimeur inconnu, mais 
« mandato et expensis Octav. Scoti Mo- 
doetiensis », a le premier feuillet oceupé 
par un carré, dans lequel est représentée 
l’Astronomie sur un troné sous un ciel 
étoilé entre Uranie et Ptolémée; elle fut 
probablement exécutée sur un dessin du 
vieux Bellini.

L édition de l’ouvrage du Bienheu- 
reux Laureni Giiistiniani, De vita moná­
stica  ̂ 1494, sans nom d’ imprimeur, mais 
peut-étre des fréres De Gregoriis, porte 
sur le premier feuillet le portraii du Bien- 
heureux debout et s’ avancant vers une 
église, précédé d’ un acolytne. II est com­
posé de la maniere dont fut représenté le

(i) Cf. Lippmann, /. c. p. 63 sqq.; Duc de Rivoli, 
l. c. passim; Duc de Rivoli et Charles Ephrussi, Notes 

sur ¡es xylographes vénitiens du X V e et du X V Ie siécles, 
Extr. de la Gaz. de Beaux~Arts, i, lí l,  3. Période, 1890, 
p. 494 sqq.; Fishexfntroduction to a Catalogue of theearly 
Jtalian Prints in the Britisb Museum, Londres, 1886, Ch. 
XX et X X I: fl Venetian Books of the fifteenth Century il- 
ustrated wit Engravings», p. 3 i 3 sqq.

Í2) La plupart de ces vignettes sont marquées d’ un* 
petit b, signature qu’on retrouve dans d’ autres gravures 
postérieures, méme continueliement pendant pres d’ un 
siécle, sans qu’on ait pu donner encore de ce sigle une in- 
terprétation plausible.
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‘¿z

di sancti padri historiata », est intercalé 
de vigneties semblables; mais, aprés le 
troisiéme feiiillet, nous y irouvons un 
grand tablean dans une cumiche, Tun des 
plus curieux de la gravure linéaire sur 
bois: dans un parterre de verdure et de 
fleurs, sous un berceau, est étendu sur un 
lit un manyr, les bras atiachés, pendant 
qu’une femme se penche sur lu i; cá et la 
sont représeniés d'autres martyrs et d’au- 
tres supplices.

La Divine comedie eut á Venise une 
édilion illustrée des 1491 par Bernardino 
Benali et Matteo de Parme; ornée d’ un 
grand tablean pour chaqué chant. Ces 
gravures furent reproduiies dans beau- 
coup d'éditions postérieures. Ainsi dans 
celle de 1497: « Impressa in Veneiia per 
Piero de Zuanne di quarengii da palazago 
bergamasco ».

La premiére édition vénitienne illus- 
trée du Can\oniere de Pétrarque est de 
Bernardino de Novare en 1488. Les des- 
sins des illustrations des Triomphes sont 
imités de ceux de T édition florentine de 
Botticelli. 11 parut en 1490 une édition en­
core plus remarquable, celle de Pieiro de 
Vérone, dont les gravures sont légérement 
ombrées á la maniere de celles de l’édition 
florentine, mais avec plus de savoir-faire. 
Peut-éire sont-elles Ies plus belles de tou- 
tes celles qui ornent le grand ouvrage fan- 
tastique de l’ illustre poéte d’Arezzo.

Mais rillustration des livres parvint 
á son apogée avec 1’ Ipneroiomachia di 
Polifilo, 1499 (v. ci-dessus, p. 7). En réa- 
lité les nombreuses gravures qui ornent ce 
livre marquent le plus haut point de la 
perfection oú soit arrivé l’art de la gravure 
sur bois vers la fin de XV ® siécle á Venise, 
et telle est la finesse du dessin avec la- 
quelle ces gravures ont été exécutées, 
qu’on a cru et avec raison pouvoir y re- 
connaitre la main ou de Jean Bellini ou 
de lacopo de Barbar! (i). Ce qui est cer- 
tain, c’est que les merveilleuses gravures 
de ce livre, jointes á sa parfaite exécution 
typographique, en font Tun des plus admi-

(i) L’ auteur de la fameuse et gigantesque vue de 
Venise. D’aprés Lippmann, l. c. p. i 3o, ge'néralement le 
dessinateur des nomoreuses gravures qui ornent les livres 
venitiens de 1490 á i 5oo, serait lacopo ae’ Barbari. Celui-ci 
était-il allemand ou italien, on ne le sait. Son nom de fa- 
niille étaitWalch, et comme un Georgius Walch e'tait im-

{'rirneur en 1479 á Venise, on suppose que ce dernier était 
e pére de lacopo, lequel aurait pris le nom de Barbari de 

sa mere, ve'nitienne, et qu’ il était né á Venise.

rabies el des plus précieux qui soient ja­
máis sortis des presses d’une imprimerie 
quelconque (i).

Pendant les premieres années du XVB 
siécle, la gravure appliquée á V illustra- 
tion des livres prii une nouvelle forme. 
Abandonnant presque entiérement le des­
sin linéaire ou sans ombres, Tart adopta 
le clair-übscur. Celui qui le retrouva en 
Italie fut, ce semble, Ugo de Carpi. Et, en 
eíTei, dans une supplique au sénat (25 juil- 
let i 5 i6), il s’en proclame Tinventeur, de- 
mandani un privilége pour son invention: 
e Je viens de trouver, disait-il, la maniére 
d’imprimer le clair-obscur,chose nouvelle 
et qui ne s’ est jamais faite (2)». II est cer- 
tain que les gravures, qui illustrent les 
texies des livres de cette époque sont 
presque tomes en clair-obscur ou ombrées. 
C’était le moment oú Ton imprimait une 
grande quantiié de bréviaires, missels, of­
fices de la vierge et des saints, de sorte 
que Venise devint alors Tentrepót des li­
vres ecciésiastiques et ascétiques, á peu 
prés comme, dans la méme période de 
temps, la production analogue des Horae 
ou Livres d’ heures formait á Paris une 
branche spéciale d’industrie. Alors les dé- 
corations de ces impressions vénitiennes 
sont généralement faites suivant le pro- 
cédé du clair-obscur, dont Ugo de Carpi 
se disait Tinventeur. Plusieurs de ces gra­
vures porient le nom Hugo; mais beau- 
coup d’autres celui de Giovanni Andrea 
(Zoan Andrea), que désignent les initiales 
Z. A., qui indiquent peut-étre la persqnne 
méme de Giovanni Andrea Vavassori dit 
Guadagnino ou Vadagnino (3).

Ce Giovanni Andrea publia en i 5 i6 : 
Opera nova contemplativa per ogni fidel 
christiano  ̂ suivant le procédé des ancien- 
nes impressions xylographiques. Ce li­
vre renferme la suite des faits de TAncien 
et du Nouveau Testament en tableaux 
gravés sur bois, comme sont aussi gravées 
sur bois les explications textuelles; c’est

(1) Cf. Albert llg, Üeber den\kunsthistorichen Werth 
der Hypnevotomachia Poliphili, ViennCj 1872, in-8.

(2) Cf. Fulin, Documenti per serviré alia storia della 
tipografía venei îatia. Extr. de VArch. veneto, t. XXIII, 
P. I (1882) p. io« sqq.

(3) Cf. Fisner, íntroduction to a Catalogue o f the 
early Italians Prints in the British Museum, Londres, 1886, 
p. 57, oü tous les documents relatifs á ce dessinateur, gra- 
veur, imprimeuret libraire, sont rapportés et examines. Cf. 
encore: Duc de Rivoü et Charles Ephnissi, Zoan Andrea 
et ses hotnonytne&, Extr. de la Ga{. des Beaux-Arts, i8gi.
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au fond une espéce de Biblia paiiperum  ̂
semblable á celle qui fut tant de foís re- 
produite avant la découverte de Timpri- 
merie (v. Cicognara Catalogo ragionato di 
opere d’artê  vol. I, n. 1992). II publia en 
cutre: La conversione di S. María Ma~ 
dalena et la vita de La^aro et ^ a rta  in 
ottava rima historiata, composta per Mae­
stro Marco Rasilia da Foligno. Dans ce 
livre, á la premiére page, sous le litre qui 
est en noir et rouge, on voit le Christ qui 
préche devant un groupe de femnaes assi- 
ses et d’ hommes debout derriére elles; 
sous Tescabeau qui supporte le Christ 
sont les mots: « Sovan (sic) Andrea de 
Vavasori ». C’est peut-étre le seul endroit 
oü Giovanni Andrea fait connaitre son 
nom. Plus tard, de concert avec son frére 
Florio, il imprima un Formulaire de let- 
tres galantes. Les noms de Zoan An­
drea et de Ugo de Carpi figurent encore 
sur plusieurs abécédaires et ouvrages de 
calligraphie, tels que le Thesauro de scrit- 
tori, opera intagliata da Ugo de Carpi 
(i 523) et dans la Regola di S. Benedetto  ̂
(í imprimée á Venise par Maistro Andrea

de Rota de Lencho, i 525 », avec l’ image 
de S. Benoit.

Benedetio Bordone, qui s’ intitulait 
« miniaturiste », publia en i528 chez Ni- 
coló Zoppino le Libro nel quale si ragiona 
di tutte le isole del mondo\ réimprimé en 
i 532 sous le titre d’ Z?o/ízno, oú á l’ aide 
du dessin lineaire sont tracées beaucoup 
d’ lies, spéclalement celles de Tarchipel ; 
ouvrage tres curieux pour l’époque.

De leur cóté les marques typographi- 
ques faisaient Tobjet d’un ornement artis- 
tique pour les imprimeurs. Généralement 
la marque, quand elle ne se bornait pas 
au monogramme, donnait l’enseigne de la 
boutique du libraire; ainsi celle de Ber- 
nardino Benali représente S. Jéróme avec 
lelionau cóté;celle de TacuinodaTridino 
a Saint Jean-Baptiste avec l’agneau á ses 
pieds; celle de Benedetto Bindoni a i’ ar- 
change Raphael avec Tobie; celle de Ni- 
coló d’Aristotele dit Zoppino représente 
S. Nicolás. Magnifique également celle de 
Bernardino de Verceil, qui brille au mi- 
lieu du premier feuillet de son édition, 
i 5o4, des Enneadi de Sabellico.

G a r lo  C a s t e l l a n i
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it MARQUES TYPOGRAPHIQUES (I)

Les plus anciennes impressions vénitiennes n’ ont au- 
cune marque : il suffisait á ces premiers imprimeurs que la 
souscription portát que l’ ouvrage sortait de leur typogra- 
phie. La premiére marque typographique apparait dans 
les e'ditíons faites en 1481 par une socie'té de typographes 
qui s’ établit k Venise sur la fin de la vie de Jenson {mort 
en septembre 1480) (2), sous la direction de Jean deColo- 
gne. Elle avait pour principal typographe Jean Herbort de 
Seligenstadt. Jenson en faisait partie, et son nom figura dans 
les souscriptions méme aprés sa m ort: « Exactum insigne 
ac praeclarum hoc opus ducto et auspicüs Joannis de Co­
lonia. Nicolai Jenson, Sociorumque... huiusce autem ope- 
ris artifex extitit summus in hac arte magister Johannes 
de Selgenstat alemannus.... Anno millesimo CCCCLXXXI 
tertia nonas Aprilis, » se lit dans la souscription du Rosa- 
rium Decretorum de Guido di Baysi Sous la souscription 
se trouve la marque, admirable de simplidté et de beauté: 
elle se compose d'un cercle blanc sur fond rouge traversé 
au milieu d’ une ligne horizontale, d’ oü part un báton 
coupé au-dessus du cercle par deux lignes de maniere á 
former une double croix ; un point blanc est dans la partie 
inféVieure du cercle (v. fac-similé, page 6 3 ). On se de­
mande quelle était la signification de cette marque; l ’ in- 
terprétation la plus naturelle semble étre que, le cercle 
figurant le globe terrestre etétant surmonté de deux croix, 
la marque était le synibole du monde chrétien ou de l’ em- 
pire du christianisme sur le monde (3).

La marque, que l’ on voit pour la premiére fois sur

(1) Les marques typographiques se trouvent repro- 
duites principalement dans les ouvrages suivants: Roth- 
scholtz. Thesaurus symbolarum atque emblematum, id est 
insignia iypographorum ac bibliopolarum, Nuremberg, 1730, 
in-t“ ; Orlandi, Origine e progressi delta stampoj Bolo- 
gne, 1722, p. 228 sqq.; Tosí, Fac-simiU di alcune imprese 
di stampatori italiani, Milán, i 838; Ris-Paquot, Diction- 
naire encyclopédique des marques et monogrammes, París, 
1890, 2 vol. m-4<’. Mais sur la question des marques de 
typographie il faut surtout consulter le livre dePaulKris- 
teller, L ̂ ie italianischen Bucbdrticher~und Verlegerqeichen 
bis i 555, Strasbourg, iSqS, ¡n-f®.

(2) V. Castellani, La stampa in Vene^ia dalla sua ori­
gine alia morte di Aldo Manu\\o Seniore, Venise, Onga- 
nia, 1889 ; on y  trouve 1’ époque précise de la mort de Jen- 
son et la teneur de son testament.

(3| C ’est k tort que Delalain (Inventaire des marques 
d'Imprimeurs et libraires, Au Cercle de la Librairie 1886- 
18871, prétend qu’il s’agit ici du symbole d e l’Fglise triom- 
phante, par lequel les libraires et Ies typographes met- 
taient leurs livres sous sa protection. L ’ idée ne répond ni 

 ̂ la forme de 1’ embléme ni á la maniere de voir du temps 
et,_encore moins, k la maniere de voir des imprimeurs et 
écliteurs, lesquels préféraientmettre leurs productions sous 
la protection d’ un privilége de l’autorité ou lieu cu le livre 
etait imprimé, tout en y ajoutant quelquefois le privilége 
du pontife romain.

les éditions de la société de Jean de Cologne et Cié, se re- 
trouve sur les éditions faites par d’ autres imprimeurs, non 
seulement de Venise, mais de presque toutes les autres 
villes d'ltalie, depuis cette époque jusqu’ k la moitié du 
siécle suivant. Elle n’était done pas la marque particuliére 
de cette societé ou d’ une typographie quelconque, mais 
elle constituait comme 1’ embléme général de l’ art typo­
graphique pour le plus grand ornement du livre (i). C’ est 
qu’ en effet les anciens typographes se considéraient comme 
des artistes; et la beauté des caracteres qu’ ils employaient, 
la disposition symétrique de chaqué partie du livre leur 
donnait droit á s’ arroger ce titre. De méme qu’ ils ornaient 
parfois Ies premiéres pages de bordures ou contours, et 
introduisaient des initiales d’ une exécution remarquable, 
de méme qu’ ils rendaient compte de leur travail au moyen 
de souscriptions dues k des écrivains de talent, souvent en 
vers latins ou italiens suivant la nature du texte imprimé (2), 
ainsi voulaient-iis qu’k la fin du livre s’ offrit au regards du 
lecteur un signe distinctif artistement dessiné et colorié.

Mais, si des l’origine cette marque fut employée comme 
rembléme ordinaire de l’ art typographique, elle ne tarda 
pas k devenir en particulier le privilége des imprimeurs et 
éditeurs moyennant l’ insertion des initiales de leurs noms. 
Andrea de’ Torresani et Bartolomeo de Blavis, associés en» 
semble en 1483, adoptérent cette marque dans les éditions 
faites cette méme année, mais ajoutérent dans les carrés 
du cercle les initiales de l’ un et de I’ autre. Ainsi firent les 
Arrivabene, et presque tous les autres, imprimeurs et édi­
teurs. Mais par la suite la marque dégénéra de sa simpli- 
cité primitive : le cercle continua d’ y  figurer, mais en 
prenant une forme differente, principalement ce lled ’ un 
coeur ou d’ un ceuf.

A la marque, qui était l ’ embléme de l’ art typogra­
phique en général, ou se distinguait, se particularisait au 
moyen des initiales, s’ en ajouta ensuite une autre dési- 
gnant en propre l’ imprimerie ou la maison d’ oü sortaient 
les livres. Cette espéce de marques, que nous appellerons

( i )  Jean de Cologne semble avoir employé cette roar-

3ue pour les éditions qu’ il avait faites en Allemagne avant 
’ aller s’ établir en Italie; dans ce cas ce qui avait été k 

r  origine la marque de sa typographie ou de sa maison, 
serait devenu ensuite la marque ou 1’ embléme typographi­
que universel, sans doute k cause de l’ idée chrétiennequxlle 
renfermait.

(2) Généralement les souscriptions étaient faites par 
les correcteurs d’ imprimerie, lesquels étaient toujours 
choisis parmi les bons écrivains. Nous voyons figurer 
comme correcteurs d’ imprimerie Antonio Cornazzano, 
RafFaele Zovenzoni. Nicola Ognibene dit le Leoniceno, et 
autres célebres litterateurs et savants de 1’ époque.
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persoanelles, consiste soit en un monogramme souvent ar- 
tistement gravé, soit dans les armes de la ville natale, soit 
en un dessin représentant le nom de l’ éditeur. Luc’Anto­
nio Giunta, florentin, adopta á ce titre le lis de Florence; 
Lichtenstein de Cologne, Taigle imperial: Benedetto Fon­
tana, une fontaine. Et c’ est k l ’aide de ces marques que 
nou8 arrivons a découvrir l’éditeur du livre, méme lorsque 
son nom n’ est pas mentionné dans la souscription. En 
general les imprimeurs, pour faire connaitre leur nom, em- 
ployaient ces mots «per» «arte et industria», «industria 
et studio B, et semblables; les éditeurs donnaient k enten- 
dre qu’ ils avaicnt íait les frais de rédition par ces mots: 
« iutsu 8, « impendió », « ad instanza», et semblables. Quel- 
quefoís cependant la souscription ne porte pas le nom de 
l’éditeur, et celui-ci alors prend Je parti d'ajouter sa mar­
que distinctive ou encore l’ enseigne de sa maison ou ma- 
gasin de librairie. La plupart des éditions que fit exécuter 
Luc’Antotonio Giunta par les divers imprimeurs de la vüle 
(n'ayant eu que lard une typographie en propre), ne por- 
tent pas son nom, mais le lis soit k la premiére, soit k la 
derniére page du volume, et k ce signe nous reconnais- 
sons que l’édition est bien de Luc’Antonio. Alessandro Gal- 
cedonio de Pesare fit exécuter pour son compte, de 1493 k 
x5o4, bon nombre d’éditions (i), mais ne laissa mettre son 
nom que sur trois seulement; toutefois on les reconnalt k 
la marque, qui est un Ange.

Plusieurs imprimeurs et éditeurs adoptérent pour 
marque un emblénie ou symbole, c’ est-k-dire une figure, 
une image qui représentát le sentiment ou le prince qui 
gouvernait et guidait leur travail. Le premier, ce semble, 
qui ait adopté ce genre de marques fut Alde Manuce l’An- 
cien, lequel choisit l ’ancre avec dauphin et la devise « fes­
tina lente»; voulant dire par Ik que, pour obtenir de bons 
résultats de son travail, il convient d’ agir non seulement 
avec célérité (figurée par le dauphin), mais encore avec 
constance et avec reflexión (représentée parl’ ancre), Tune 
et l ’auire qualité désignées par ces mots « festina lente » (2).

(1) Gf. Fulin, Documenti ver serviré alia storia della 
tipo^rafia veneciana. Archivio Veneto, t. XXIII, i832, n. 12, 
i5, 53, 93, 107.

(2) Gette máxime est attribuée á Auguste, mais l ’ em- 
bléme est emprunté, ce semble, des monnaies de Titus, 
Vespasien et Domitien. Alde lui-mfime, dans la dédicace 
aux princes deGarpi de la S/tfra di Proc/o (1499)avait dit:
« Sum ipse mihi optimus testis, me semper habere comités 
delphinum et anchoram ; nam dedimus multa cunctando 
et da ■ ■ '

a w  u  a v u i  t j \ J A  y  V i l  l a  I I V U V C  C l l d U i l C  b U F  C O l l “

tes les édition d’Alde et de ses successeurs. Gf. Renouard, 
Armales de l'imprimerie des Aldes, 3* éd., 1834, p. 34, le­
quel toutefois croit k tort que la marque parut pour la 
premiére fois dans le Dante.

Outre les marques décrites ci-dessus, on employait 
encore Ies devises, c’ est-k-dire les enseignes de l’ atelier, 
du magasin ou de la boutique, oü le livre pouvait étre 
acheté. La mode des devises ou enseignes pour les bouti- 
ques, les magasins, les ateliers et autres établissements in­
dustriéis, était alors en vogue en France, notamment k 
París; introduiteen Italie, imprimeurs et éditeurs neman- 
quérent pas de I’ adopter, et ces sortes de marques se trou- 
vent sur les éditions k partir de la fin du XV* siécle. Ber- 
nardino Benali avait pour enseigne saint Jéróme et le déclare 
dans les Sermons de saint Bernard sans année, mais fin 
du XV* siécle, en ces termes: n Impresse in Venetia per 
Bernardino Benali in Merzaria: tien per insegna sancto 
Gerolamo ». L’enseigne d’Alessandro Bindoni est la Jus- 
tice; du florentin Girolamo Biondi, le Phénix; de Lorenzo 
Lorio de Pórtese, sainte Gatherine avec un rouet: des Pa­
ganini, saint Pierre ; de Battista de Pederzoni de Brescia, 
un cháteau porté par un éléphant; du mantouan Filippo 
Pincio de Ganeto, saint Antoine Ermite; des Rusconi, 
Saint Georges; de Giovanni Antonio et frére de Sabio, un 
Dragón; de Torresani, une tour; de Bernardino de’ Fer­
rari dit Stagnino da Trino, Saint Bernardin; de Giovanni 
de Trino, ou Tacuinus, saint Jean-Baptiste; Antonio Zanchi 
de Bergame avait pour enseigne la porte de la ville de Ber- 
game; Bartolomeo de Zanis de Pórtese, saint Barthé- 
lemy.

Les imprimeurs, qui k I’ origine imprimaient pour 
leur compte, avec le temps se mirent k imprimer presque 
toujours pour le compte d’ autrui, des éditeurs et des li- 
braires; alors les marques servirent k désigner, moins le 
travail du typographe que la part prise par autrui k 1’ édi­
tion. Mais les imprimeurs qui continuérent en méme temps 
k etre éditeurs ou, en d’ autres termes, les éditeurs qui a- 
vaient en propre une imprimerie, mirent souvent deux mar­
ques, celle de la typographie ou art typographique en gé- 
néral, et celle de leur atelier, plajant Tune k la premiére 
page, l’autre k la fin du volume. Ainsi firent Jean-Baptiste 
et Melchior Sessa, dont la marque particuUére est le]chat 
avec une souris k la bouche; ainsi Giorgio Rusconi et ses 
successeurs. Geux-ci, tout en étant fidéles k terminer le 
livre avec la marque typographique ordinaire, mettent k 
la premiére page sous le titre leur propre enseigne c’ est- 
k-dire Saint Georges. Mais en général, dés Ies premiéres 
années du XVI* siécle, on commence k transponer la 
marque ou l’ enseigne de la derniére page k la premiére 
prés du titre de l’ ouvrage, place qui lui a toujours été con- 
servée depuis, etque les éditeurs ou typographes lui réser- 
vent encore aujourd’ hui, quand ils ornent leurs ¡volumes 
d’ une enseigne.

Ayuntamiento de Madrid



1

MARQ.UES DE PAPETERIE OU FILIGRANES

II suffit de placer contre le jour les feuilles des an-^ 
ciennes impressions vénitiennes, pour y apercevoir une 
variété presque infinie de signes ou figures qui sont, comme 
on sait, les marques des papeteries oü le papier a été fa­
briqué ( I ) .  Ces signes et figures prennent encore le nom de 
filigrane, parce qu’ ils résultent du tissu des fils métalliques 
disposés au fond de la forme qui renferme la páte de papier.

On prétend que Pace de P’abriano fut le premier á in- 

troduire en Italie et, en particu- 
lier, dans sa ville natale, l’ art de 
fabriquer le papier de lin ou strac- 
c i ; mais on ignore au juste l’ an- 
ne'e. L ’ art était sans doute des a- 
vant le Xlll* ou XII* síécle connu 
et pratiqué en Orient; nous le vo- 
yons par les manuscrits en papier 
de cetteépoque encore existants (2).
D’ Orient il passa en Occident, et 
d’ abord en Espagne, oü fleurirent 
Ies fabriques de Jativa ou Saint- 
Philippe, Valence et Toléde. II sem­
ble done que ce fut Pace de Fabria- 
no qui implanta d’ Espagne á Fa- 
briano méme l’ usage de fabriquer 
le papier de lin ou chiffons. D’ aprés 
Tiraboschi, Storia d. letter. ital.,
V, p. 90, les papeteries de Fabriano 
remontent á 1276, mais les plus an-
ciens des documenta des Archives de la ville, qu’on affirme 
6tre sur papier de lin, ne vont pas au delá de 1297.

Quelques anne'es aprés que Fabriano eut commencé 
la fabrication du papier de lin, cette industrie prit nais-

(1) Cf. Domenico Urbani, Segni di Curtiere antiche,' 
Venise, 1870; ouvrage accompagné de 10 planches, dqnt 
huit pour imprimes vénitiens, une pour filigrane en papier 
de manuscrits padouans, XIV* et XV* siéc., et une pour 
marques de papeteries padouanes.

(2) Lambeck, Comment. bibl. Caesareae,W, p. 75, éd. 
Kollar, décrit un manuscrit en papier, de l’ année logS, 
existant á la bibliothéque impériale deVienne; ce manus­
crit n’ est pas cependant sur papier de lin: il est sur pa­
pier de colon. Mais le manuscrit 54, el. i, de la biblio- 
thbque de Saint-Marc, (malheureusement gáté par I’ hu- 
midité), contenant un Evangéliaire grec  ̂généralement con­
sideré du XII* siécle et non certainement postérieur 
au XIII*, est sur papier, et. quoique le tissu du papier 
n’ ait pas encore été examine au microscope, il n’ en pré­
sente pas moins á premiére vue tous les caractéres du pa­
pier de lin.

I

sanee á Padoue et á Trévise, évidemment avec le concours 
des ouvriers qui l’ avaient exercée á Fabriano. Le fait dut 
se produire ou vers la fin du XIII' siécle ou au commen» 
cement du XIV* et d’ abord á Padoue, de sorte que cette 
ville doit étre regardée comme la seconde en Italie qui ait 
exercé l’ art de la fabrication de ce papier (V. Gloria. Ter% 
ritorio yadovano, III, p. no). De Padoue elle passa peu 
aprés á Trévise, favorisée par les nombreux cours d’eau

de ce territoire (i).
Tout porte á croire que les 

typographes vénitiens tiraient prin- 
cipalement des papeteries de Pa­
doue ou de Trévise le papier dont 
ils avaient besoin. Le filigrane, 
qu’on remarque le plus souvent sur 
les imprimés vénitiens est la balance 
avec sa variété infinie de formes 
tant dans lesplateaux que dans les 
supports; on voit ensuite fréquem- 
ment la téte de boeuf avec les diffe- 
rentes plissures de comes et avec 
l’infinie variété des figures qui s’élé- 
vent au milieu des comes; ensuite 
la figure du cbapeau avec diverses 
ligatures des cordons. Outre ces 
filigranes, Ies imprimés vénitiens 
nous ofirent de temps entempsd’au- 
tres figures, telles que la couronne 

impériale et la couronne royale, le gantelet, les ciseaux, 
l ’échelle, l’étendard, le blasón, le chateau, la demi-lume, 
l’ arbaléte, l’ arcbandé avec la fléche, les épées croisées, 
la croix; puis le cheval, le boeuf et autres animaux. Or ces 
signes constituent les filigranes propres aux papeteries de 
Padoue et de Trévise, Cette circonstance jointe k celle des 
étroites relations et des fáciles Communications entre Ve­
nise et ces villes semblent confirmer l’ hypothése que les 
typographes vénitiens tiraient surtout de ces papeteries 
le papier nécessaire k leurs travaux.

(i) M. Bailo s’ est oceupé des papeteries de Trévise et 
a publié k l ’ occasion du mariage Brunelli-Devidé une let- 
tre deMgrRambaldo degli Azzoni Avogaro, du 12 nov. 1773. 
en réponse k une lettre de Tiraboschi qui lui avait demandé 
des renseignements k ce sujet.
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L’ IMPRESSION DE LA MUSIQ.UE

A Venise, pendant le XV* siécle, on imprimait lamu- 
sique tant plañe que figurée par le procede xylographí- 
que, c’est-á-dire k l ’aide de planchettes gravees en relief. 
Le manuscrit du Discorso della música antiqua e moderna 
di Vincen̂ ô Galilei, qui se trouve á la bibliothéque du 
Lycée Musical de Bologne, renferme une note de la maín 
d’ Hercule Bottrigari, musicien et mathématicien duXVI*. 
síecle, ainsi conque: « J’ai des chansons et des gaudrioles 
dans des livres imprimes des 1480 k Venise ». Mais, vers 
la fin de ce siécle, Ottaviano de’ Petrucci de Fossombrone, 
qui devait étre attache' k une des typographies de Venise, 
imagina d’ imprimer également la musique figurée avec 
des caracteres mobiles de metal (i). Ayant obtenu de la 
Seigneurie de Venise un privilége pour son invention (25 
mai 1498) (2), il publia en i 5oo, avec le systéme dont il 
était l’ inventeur, les Harmonicae musices Odhecaton. Pe- 
trucci continua ensuite ses impressions de musique k Ve­
nise jusqu’en iSfig (3), anne'e oü il transporta ses presses 
k Fossombrone, sa patrie. Plusieurs autres typographes 
vénitiens, contemporains de Petrucci, se mirent k iropri- 
mer ou k faire imprimar de la musique, comme, Lucan- 
tonio Giunta, Ottaviano et Girolamo Scoto, Melchior 
Sessa, Bernardino et Matteo de’ Vitali, et l’ istrien Andrea 
Antico. Mais ils s’en tinrent, ce semble, au systéme anden 
ou xylographique, car Francesco Marcolini de Forli, célé- 
bre typographe et écrivain distingué, obtint sur sa de­
mande de la Seigneurie de Venise un privilége, en date 
du i*'̂  juillet i 536, pour imprimar la musique « de la ma­
niere dont s’ impriment les lettres; il y  a environ XXV ans 
qu’ il n’en est plus question; non seulemant l’ Italie, mais 
encore TAllemagne et la France se sont mises k l’ceuvre,

(i)Sur Petrucci et sur son invention, cf. Anthon Schmid. 
Ottaviano de'Petrucci da Fossombrone der erster Erjinder 
der Musiknotendriickes mit beweglichen Metall-typen, Vien- 
ne, 1845; Augusto Vernarecci, Ottaviano de'Petrucci da 
Fossombrone inventore dei tipi mobili metaUici delta mu- 
sica nel secolo X V , Fossombrone, 1881.

(2' Castellani, La stampa in Vene^ia, p. 73, rapporte 
tout au long ce privilége.

(3) Sa derniére édition k Venise est: Tenori e Con- 
trabassi intabulati col Sopran in canto figúralo per cantar 
e sonar col lauto. Libro 7. Francisci Bossinensis opus. . .  A 
la fin : a Impressum Venetiis per Octavianura Petrutium 
Forosemproniensem. Cum privilegio invictissimi Dominii 
Venetiarum, quod nullus possit intabulaturam lauti impri­
mere sub penis, etc. Die 27 Martii iSogj.

sans pouvoir retrouver le procédé (i) 9. II semble done, au 
dire de Marcolini, que le systéme d’ imprimer la musique 
figurée avec caractéres mobiles de métal a de la maniére 
dont on imprime les lettres 9, était tenu secret par Petrucci, 
et qu’ il 1’ avait porté avec lui k Fossombrone sans le com- 
communiquer k qui que ce soit, et que pour cette raison 
tous ceux qui k cette époque imprimaient de la musique, 
l ’ avaient fait avec l’ ancien systéme xylographique; enfin 
Marcolini serait parvenú k retrouver le procédé de Petrucci 
kjcaractéres mobiles de métal. Quoiqu’ il en soit, il est 
certain que Marcolini, dés le raois de mai i 536, c ’ est-k-dire 
antérieurement k la concession du privilége, avait publié: 
Intabulatura de liuto.... di messer Francesco da Milano... 
« In Venezia per Francesco Marcolini daForlu In la contrk 
de Santo Apostolo ne le Case de Frati Crosacchieri ne gi 
anni (sic) del Signore MDXXXVI del mese di magio 9; et 
il est certain également que I’ impression de cettte musi­
que est en caractéres mobiles de métal.

Vers cette époque un'musicien franjáis, nommé An- 
toine Gardane, vint s’établir k Venise et y  fonda une im­
primerie de musique qui devint bientót /trés florissante. 
Gardane perfectionna, du reste, le systéme de Petrucci. 
Tout d’ abord l’ impression de la musique s’ obtenait au 
moyen de deuxtirages. Par le premier tirage on imprimait 
les lignes et les paroles du texte et du registre, et par le 
second les notes ou sur les lignes ou entre les lignes. Gar­
dane trouva le moyen de ne faire qu’ un seul tirage. Et 
cependant ses impressions se recoramandent encore au- 
jourd’ hui par l’exactitude de I’exécution, par l’élégance et 
la netteté des caractéres.

11 eut pour successeurs ses fils Ange et Alexandre 
Gardane, qui maintinrent la typographie en activité jus- 
qu’ k la fin du siécle. A cette époque florissaient encore les 
typographies musicales de Ricciardo Amadino et de Gia- 
como Valenti. Gráce a ces derniers et a plusieurs autres 
typographes, la production des impressions musicales el 
et des osuvres qui se rattachent k la musique fut si ahon­
dante pendant toute la durée du XVP^siécle k Venise, 
qu’elle surpassa celle de toutes Ies autres villes, sans en 
excepter Paris lui-méme.

(i) Ce privilége accordé k Marcolini est également 
rapporté en entier dans l’ ouvrage ci-dessus. La stampa in 
Vene\\a, p. 83 sqq.; on y trouve des détails curieux sur 
1’ invention de Petrucci.
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Cicéron et le Decamerone de Boccace 
VALENCE renommée pour ses fabriques
de papier.......................................................
VALÉNTI (Jacopo), imprimeur de musi- 
q u e ................................................................

VAVASSORI (Giovanni Andrea), dit Gua- 
dagnino ou Vadagnino . . . .  
VERONESE (Gasparo), maitre d’Alde Ma-
n u c e ......................................................
VÍNDELIN succede á son pére, Jean de 
Spire; achcve la piiblication de Pouvrage de 
Saint Augustin De civiiate Dei\ édite suc- 
cessivement Virgile, Salluste, Martial, Quin- 
te*Curce, Priscien, le De natura deorum, 
et le De offictis de Cicéron, le Can\oniere 
de Pétrarque et la Divina Comedia de 
Dante avec le commentaire de Benvenuto 
d’ Imola, 5 ; emploie le caractére gothi- 
que pour Pouvrage d’ Antonio BeccadelH, 
dit Parnomita: Pars secunda Lecturae in 
secundiim librum Decretalium .
V I R G I L E ..............................................

XILOGRAFIA (La) veneziana . 
XILOGRAPHIQUE (Le procédé) appliqué 
á Pimpression de la musique

ZANCHI (Antonio) de Bergame ; son en­
seigne ......................................................
ZANIS (Bartolomeo) de Pórtese; son en­
seigne . . . . . . .
ZOPPINO (Nicoló) imprime en 1523 le 
“ Libro nel qiial si ragiona di tuíte le 
isole del mondo réimprimé en 1532 sous 
le titre á'Isolat'iOy 12; sa marque typogra-
p h i q u e ......................................................
ZOVENZONI (Raffaele), correcteur d’ im- 
p rim erie.......................................................

Pagas

11

16

14

14

12

13
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L iste alphabétique des ouvrages cités dans ce oo- 
Jume Qvec la date de leur publication 

et le  nom des imprimeurs

1482 —  Ars epistolandi. Érard Ratdolt .
„ —  Ars Memoriae. Erard Ratdolt

1516 —  Biblia pauperum.Gí'oí'i3í2»i^«<irea

1479 —  Calendario del Monteregio. Ber'n. 
Le Peintre, E. Ratdolt

1500 —  Canti B numero cinquanta Otta-
piano Petriicci de Frossombone 

„ —  Canzoniere. Vindelin de Spire .
1488 —  Cd,x\zomtvQ.BernardinodeNovare
1501 — Canzoniere. MíZMWCé- .
1474 —  Codex Decretorum. Je/isott

„ —  Conversione (La) di S. María Ma-
dalena et la vita de Lazaro et 
María in ottava rima historíala 
composta per Maestro Marco Ra- 
silia di Foligno

1477 —  De bellis civilibus Romanorum.
Bern. Le Peintre et E. Ratdolt 

1470 —  Decamerone. Valdarfer
1470 —  De civitate Dei. Vindelin de Spire
1471 —  Decor puellarum. Nicolás Jenson 
1470-1477 —  De officiis. Vindelin de Spire 
1470 — De oratore. Valdarfer 
1470-1477-— De natura deorum. Vindelin

de Spire . . . . .  
1494 —  De vita monástica. De Gregoriis? 
1489—  Devote meditazioni di S. Bonaven- 

tura. Mathio codeca
1483 —  Dialogo de la sancta Catherina. Ma­

thio codeca . . . .  
1470-1477 —  Divina Comedia. Vindelin de 

S p i r e ....................................
1502 —  Divina Comedia. Alde Manuce . 
1491 —  Divina Comedia. Piero de Zuanne

1504 —  Enneadi de Sabellico. Bernardino
de Verceil....................................

1470 — Epistolae ad Atticum. Nicolás Jen- 
son ..............................................

Pages P ages

9 1469 —  Epistolae ad familiares. Jean de

9 Spire . . . . . 5
1494 —  Erone et Leandro. Alde Manuce. 6

12 1470 —  Eusebii praeparatio evangélica. Ni­
colás Jenson . . . .  

1499 —  Etymologicum Magnum. Zacha-
6

8 riae Callergi . . • . 7

7 1493 —  Fables d ’ Ésope. Manfred de
5 Montferrat . . . . 10

12 1495 — Fasciculusmedicinae. De 10

7 1430 —  Fasciculus temporum. E. Ratdolt 9
0

1494 —  Galeomiomachia. Alde Manuce . 

1500—  Harmonicae musicesOdhecaton.O/-

10

iapiano Petruccide Fossombrone . 7
12 1469 —  Histoire naturelle de Pline. Jean de

SpÍ7 'e . . . . . 5

8
6

„ —  Horae ou Livres d’ heures . 11

1499 — Intabolatura di liuto de Francesco

5 de Milán. Francesco M arcolini. 7
VI 1499— Ipnerotomachia di Polifilo. Alde
5 Manuce . . . . . 7
6 1532 —  Isolario de ’Q.Box ôvíq.N icolbZop-

C
pino .............................................. 12

D
9 1470 —  Justini Epitómala. Nicolás Jenson vi; 6

9 1471 — Lecturae (Pars secunda) in secun- 
dum librum Decretaliuin di Ant.

10 Beccadelli. Vindelin de Spire 
1494 — Legende de Sancti etc., per el pa­

5

5 dre lacopo Vorágine, etc. Mai-
7 teo Codeca . . . . 10

11 1528 —  Libro nel quale si ragiona de tutte 
le isole del mondo de R. Bordo-

12
ne. Nicolb Zoppino .

1497 —  Métamorphoses d’Ovide. Giovanni

12

6 R o s s o ..................................... 10
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1489 —  Nicolai de Lyra Postilla. Mathio
di co d eca .................................... 9

1474 —  Opera chiamata Fiore di virtü “ «e/ 
Beretin convento. „ .

1516 —  Opera nova contemplativa per ogni 
fedel Christiano. Giovanni A n ­
drea . . . .

1482 —  Oratoriae artis epitomata de J. Pu- 
blicio. É. Ratdolt

1474

1502
1482

Petri Mocenici Imperatoris gesto- 
rum, libri tres de Coriolan Ce- 
pion. Ratdolt etBern. le Peintre 

Poetae Christiani. Alde Manuce . 
Poeticon Astronomicon d’ Hygin. 

E. Ratdolt . . . .

Pages Pages

1525 —  Regola di S. Benedetto. Andrea de
Rota de Lencho . . . 1 3

1470 —  Rhetoricorum libri ad Herennium
de Cicéron. Nicolás Jenson . 6

6 1490 — Sphaera mundi de Sacrobosco.
I g n o i u s .....................................9

1493 —- Supplementum Chronicarum du
11 Bergomate. Bernardina Benali 10

 ̂ 1496 —  Terentius cum tribus commentis.
Simone de Luere . . . 1 0

1523 —  Thesauro de Scrittori. Zoan An- 
 ̂ drea et Ugo da Carpí . . 1 2

7
1494 — Vita di Sancti padri historiata.

0 Matteo Codeca . . . . 1 0

7A»
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I N D E X

—  Ouvrages citéŝ  d’ ap-es Vordre chronologique de V impression.
1469 — M. T. Ciceronis Epistolae ad familiares. Jean de Spire. —  Bibl. Maro.

> — O. Plínii Secundi Historia naturalis. Jean de Spire, — Bibl. Maro. . . . . .  
X470 — Francesco Petrarca, Sonetti e triompbi. Vindelin de Spire. — Bibl. Marc . . . .

> — Titi Livii Historiarum libri. Vindelin de Spire. — Bibl. M a r c ...............................................
1471 — lohannis Tortelli Aretini de Ortbographia dictioaum e Graecis tractarum, Nic. Jenson. —

Bibl. Maro......................................................................................................................................................
» — Leonardi (Bruni) Aretini de Bello Itálico libri quatuor. Nicolás Jenson. —  Bibl. Marc.

1472 — Cáracciolus Eobertus de Litio, Sermones Quadragesimales. Franciscus Hailbrun. —  Biblio-
théque M a r c i a n a ..................................................................................................................................

> ^  L. O. Laotantii Firmiani De Divinis Institutionibus libri VII. Vindelin de Spire — Bi-
bliothéque Marciana.....................................  ................................................................. , •

1473 — loannis de landuno Qusestiones super tres libros Aristotelis de Anima. Franc. de Haitbrun
et Nic. de FrancTcfordia. — Bibl. dti Masée C i v i q u e ........................................................

1474 — Nicolai de Ausimo Supplementum Summae Pisanellae. Franc. de Hailbrun. — Bibl. Marc.
1475 — Diogenis Laertii Vitae philosophorum. Nicolás Jenson. — Bibl. Marc. . . . .
1476 — Petri de Abano Conciliator diíferentiarum philosophorum. Gabriel de Tarvisio. — Bibl. Marc.

» — lob. de Monteregio Oalendarium. Bern. Pictor, P. de Loslein, E. Raídolt. -  Bibl. Marc.
> — C. Pliiiio Secondo, Istoria natur. tradotta di lingua latina in florentina per Christophoro

Landino. Nic. Jenson. — Bibl. Marc.........................................................................................
1477 — Appiani Alexandrini Romanarum Historiarum libri IV. Bern. Pictor, E. Ratdolt — Biblio

théque Marciana
» — Coriolaims Cepio Dalmata, P. Mocenici Imp. gestorum libri tres. Bern. Pictor, E. Rat

doli. — Bibl. M a rcia n a ................................................................................................................
» — Corpus luris civilis, Digestum vetus. — lacobus de Rubeis. — Bibl. Marc.
» — Statuti et Ordeni de l’ inclyta cittá. de Venesia. Philipo de Piero. — Bibl. Marc.

1478 — Breviarium iuxta ritum Romanee Curise. Nic. Jenson. — Bibl. Querini Stampalia 
» — Pomponius Mela, De situ orbis. Franciscus Renner de Hailbrun. — Bibl. Marc.

1479 — Biblia Latina. Nic. Jenson. — Bibl. M a r c . ...........................................................................
1480 — lacobus de Vorágine, Legendee Sanctorum. Ant. de Strata de Cremona. — Bibl. du Musé

Civique . . . . . . . . . . . . . . . .
1481 — lustiniani Imp. Instítutiones. Nicolaus Catalanus de Benedictis. — Bibl. du Musée Civique

* — Guidonis de Baysio Rosarium Decretalium. Nic. Jenson. — Bibl. Marc.
1482 — Alexandri (de Villa Dei) Grammaticum üpuS, interprete Lud. de Guascbis. Sine iyp. — Bib

Marciana . . . . . . . . . . . . . . . .
» — lohannes de Sacro Busco, Opusculum Spbeericum. E. Raidólt. — Bibl. Marc.
> — Hygini Poeticen Astronomicon. E. Ratdolt. — Bibl. Mfirc.....................................................
* — Pomponii Melse Oosmographia Geographica. E. Ratdolt. — Bibl. Marc.

1483 — Biblia Latina, lohannes Herbort de Seligenstat. — Bibl. Marc............................................
1484 — (Wernerus Rolewinck), Fasciculus temporum. E. Ratdolt. — Bibl. Marc.
1485 — Missale Romanum. Petrus Cremonensis dictus Veronensis. — Bibl. du Musée Civique.

» — P- Terentii Afri Comeedi® cum Commento Donad. Simón Bevilaqua. — Bibl. Marc.
1486 — lacobi Philippi (Foresti) Bergomensis Supplementum Chronicarum. Bernardinus de Bena

liis. — Bibl. M a r c . ................................................................................................................
1487 — Bartolomeo Miniatore. Formulario di Epistole volgari. Bernardino de Novara. — Biblio

théque M a r c i a n a ..........................................................................................................................
1488 — lohannis Tortelli Commentarii de Ortbographia dictionum e Gr®cis tractarum. And. Catha

rensis. — Bibl. du Musée Civique..............................................................................................
1489 — OfRcium B. M, Virginis. Andreas de Torresanis de Asula. —  Bibl. du Musée Civique.
1490 — Triomphi di Messer Francesco Petrarca. Pier Veronese. — Bibl. Marc.

> — losephi Iud®i Historiographi libri lohannes Vercellensis. — Bibl. du Musée Civique.
> — Marco Antonio Sabellico, Croniche. — Librairie F. O ngania...............................................
» — Missale secundum morem S. Rom. Ecelesi». loh. Bapt. de Sessa. — Bibl. Marc.
» — lohannes de Sacro Busco, Sph®rieum opusculum. Octavianus Scotus Modeetiensis. — B

bliothéque Marciana........................................................................................................................

Pages 33 
» 34

41

42

48

49

75

77

85
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1491 —  Augustini Datti Scrib» Senensis Elegantiolse. Baptista de Sessa. —  Bibl. du Musée Ci 
vique ....................................................................................................................................................

> — loannes Climacbus vel Sóbala paradisi. Matteo da Parma. —  Bibl. Maro,
» — Diomedes, de Arte Grammatica. Christophorus de Pensis de Mándelo. — Bibl. Maro.

X492 — lacobus Philippus Bergomeasis, Supplementum Cbronicarum. Bernardinus Ricius de No
varia. — Bibl. Maro........................................................................................................................

» — Albubatber, de Nativitatibus. Aloysiue de contrata s. Luciae Venetus. — Bibl. du Musé
Civique...................................................................................................................................................

» — Vita della B. V. María. Giovanni Rosso da Vercelli. — Bibl. du Musée Civique.
1493 — Tito Livio Volgare. Zuan Vercellese ad istanza di Lúea Ant. Giunta. — Bibl. Maro.

» — Cantalycii lob. Bapt. Epigrammata. Matthceus Capeasa Parmensis. — Bibl. Maro. .
» —  .ffilius Donatus, Rudiinenta Grammatices. Guilelmus Tridentis cognomento Anima mea. —

Bibl. M a r c i a n a . ........................................................................................................................
» — Esopo, Le favole volgarizzate da Accio Zueco- Manfredo de Monteferrato de Sustrevo. — 

Bibl. Marciana . . . . . . . . . . . . . . .
1494 — Dialogo de la Serapbica Vergine s. Catherina da Siena. Matheo di Codeca da Parma. —

Bibl. M a r c i a n a . ........................................................................................................................
» — Lucas de Burgo Sancti Sepulchri, Summa de Arithmetica. Paganino de Paganinis da Bre

scia. — Librairie L. S. Olschky ............................................................................................
> — B. Lorenzo Giusfciniano, Dottrina della Vita monástica, sine tip. — Bibl. Maro.
> — Luciauus, De Veris narrationibus. — Simón Bevilaqua Papiensis. — Bibl. Maro.
» — Leonardo (Bruni) Aretino, Opera iutitolata l’Aquila. Pelegrina de Pasquáli. — Bibl. Marc
> — Herodoti Halicarnassei Historiarum libri IX . lohannes et Gregorius de Gregoriis fratres. —

Bibl. Marciana . . . . . . . . . . . . . . .
> — Lucas de Burgo Sancti Sepulchri, Summa de Arithmetica, Paganino de Paganinis da Bre

scia. — Librairie L. S, O U c h k y .............................................................................................
1495 — lohannes de Ketham, Fasciculus medicinse. loh, et Greg. de Gregoriis fratres. — Bibl. Maro

> — Aristophanis Comeediae novem. Alde Manuce Romain — L. S. Olschky
> — Antonii Corsetti Siculi Tractatus ad status fratrum lahsuatorum confirmatioaem. loh.

Greg. de Gregoriis. — Bibl. Marc. . ...........................................................................
> — T. Livii Patavini Decades. Philippus Pincius Mantuanus. — Bibl. Marc.
> — loh. Ant. Cimpaní Opera. Bsrn'irdinus Vercellensis mandato And. Torresani de Asula

— Bibliothéque M a r c i a n a ......................................................................................................
> — Marsilii Ficini Epistolae. Matthaeus Capeasa Parmensis. — Bibl. Marc.

1496 — Marco Polo da Venezia, De le maravigliose cose del mondo. lohannes Baptista de Sessa
— Bibl. M a r c ia n a ........................................................................................................................

> — S. Thomae Aquinatis, Commentarii in Aristotelis libros de Anima. Utino Papiense, — Bi
bliothéque M a r c i a n a ...............................................................................................................

» — lohannes de Monteregio, Epitoma in Alinagestum./oft./íamman de Landoja dictus Her
tzog, — Bibl. M a r c . ...............................................................................................................

1497 Etymologicum Magnum. Zacharias Calliergi, sumptibus Nic. Blasti Cretensis. — Biblio
théque M a r c i a n a ........................................................................................................................

» — Psalterium. Alde Manuce. — Bibl. Marc.......................................................................................
> __loh. Serapionis Practica, seu Líber de siraplici medicina. Bonetus Locatellus mandato

Oct. Scoti. — Bibl. M a r c . ......................................................................................................
> — Ovidio Metamorphoseos volgare. lohanne Rosso Vercellese ad instantia de Lúea Ani

Giunta. — Bibl. Marc.....................................................................................................................
» — Dante Alighieri, La divina Comedia col comento di Cristoforo Landino. Piero de Zuane

Quarengi. — Bibl. M a r c . .....................................................................................................
» — P. Terentii Afri Comoedise. Simón da Luere. — Bibl. Marc..................................................
> — lulii Firmici Materni de Nativitatibus libri VII. Simón Papienses dictus Bevilaqua. —

Bibliothéque M a r c ia n a ...............................................................................................................
1498 — Marci Antonii Sabellici Enneades ab orbe condito. Bernardinus et Mathaeus Veneti. —

Bibl. du Musée C iv iq u e ...............................................................................................................
» — Bibbia Malermi. Simón Bevilaqua. Librería L. S. Olschki ..............................................
» — Transito di Sancto Hieronymo. Manfredo di Monferrato. — Bib. Querini Stampalia
» — Libro d’el maestro e d’el discipulo. Manfredo di Monferrato. — Bibl. Marc.

1499 — lulii Firmici de Nativitatibus. Alde M anu‘.e. — Bib!. du Musée Civique.
» — Hypnerotomachia Poliphili. Alde Manuce — Bibl. M a r c . ..............................................
> — Missale Eomanum. Georgius Arrivabene. — Bibl. M a r c . ..............................................

Pages 86 
.  87 . 88

> 89

98

> 100 
> 102 
» 103
> 104

* 105

» 107
> 108
> lio
*  112
> 113

» 121

.  123 
» 127

> 133
> 136

.  137
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Bibl. du Musée

— Librai-

1502 — 
1603 —

Statuta in Leges municipales Reipublica» Vincentinae. Simón Bevilaqua.

Gradúlirstnot'ie BomanK E^olesiie. Mandat et impensh Lucantonü Giunta. -

■ Epistole devotissime de sancta Catharina de Siena. Alde Manuce. — Bibl. Marc. 
lacopo de Barberi. Plan de Venise. — Musée Civique . • • . ' ' .

. Albei-tutio Vesputio Fiorentino, Le Nouyeau Monde avec vue de Venise. Zorzi de Rusconi

Bibl. Marc..................................................................................... ......... ’ ‘ '
Dionysii Areopagit» Caelestis Hierarchia. laccuinus de Tndino. -  Bibl. Marc.

 ̂ . .1 Bernai-dinus

Pages 157

1504

1506

1609
1611

Georgius de Rusconibus.

— Breviarium monasticuin secunSam Ordinem Oamalduleaaem. Brniarmnu, Benalius. -
Bibl. du Musée Civique. ........................................................_  ■

-Francesco Petrarcha, Sonetti e Canzoni. Albertina de Li.9.9ona. -  Bibl. dû  Musée Civique.
— Aboul-Hassan-Ali, Liber in judiciis astrorum. loh. Baptista Sessa. -  Bibl. Marc .
— Pbilippus Bergomensis, Supplementum chronicarum. Albertmus de Lissona. —  Bibliothéque

— loh. Archiepiscopi Cantuarensis Perspectiva communis. loh. Bapt. Sessa. ~  Bibl. du Musée

C i v i q u e ....................................................... • • _ ■
— Phil. Bergomensis, Supplementum supplemeuti Chronicarum.

— Bibl. du Musée C i v i q u e ........................................................
— Prisciani Grammatica. Philippus Pincius — L. L. S. Olscky. .
— Missale Romanum. Bernardinus Stagninus. — Bibl. du Sémmaire
— Specohio della fede. Pieíro Quarewí/i. — Bibl. Marc. . . •
_  piauti Comcedi® X X  a Bernardo Saraceuo emendatffi. Lazzarus de Soardis. Bibrai

rie L. S. O ls c h k y .........................................................................................................................
— Hortus Sanitatis. Bernardinus de Benáliis. — Bibl. Marc. . . .  . . .
— Dante Alighieri, Divina comedia. Siagnino. —  Bibl. du Musée Civique.
— Libro del Peregrino. Manfredus Bonus de Montis Ferrato. — Bibl. Marc.
— M. Fabii Quintiliani Oratoriee Institutiones. lohannes de Rusconibus. — Bibl. Marc.
_  De recta paschatis celebratione Octavianus De Petrucci Forosemproniensis. -  Bibl. Marc
—_Missale Aquileiense. lacobus Pentius de Levedo. — Bibl. du Séminaire 
__Ambrosii Leonis de Ñola patria. loh. Rubeus Vercellensis. Bibl. Marc.
— Apocalypsis lehsu Christi. Alessandro Paganino. — Bibl. Marc.
__Plutarchi V it», Guarino Veronensi interprete. Melchior. Sessa et Petrus de Ravanis Soci

—  Bibl. du Musée Civique......................................................
—  Strabo, De situ orbis. Graece. Alde Manuce. — Bibl. Marc.
— Euclidis Megarensis Elementorum libri, Barthol. Zamberío interprete. loh. Taccuinus ó

Trino. — Librairie L. S. O lsch k i....................................................................................
— Omiliario quadragesimale. Bernardina Vitali. — Bibl. du Musée Civique
— loh. de Vorágine, Legendario de Sancti. Nicolb e Domenico Dal Gesü. — Bibl Maro.
— Giovanni Boccaccio, II Decamerone. Augusto de Zanis de Portesio. •— Bibl. Maro.
— Cyriffo Calvaneo. Alessandro de Bindoni. — L. S. Olschki. . . . .
— Officium B. M. Virginia. Lucas Antonius de Giunta. — Bibl. Maro.
—  Pamphilo Sasso Modenese, Sonetti, Capitoli, Eologe. Guglielmo Fontana da Monferrato

— Bibl. du Musée C i v i q u e .......................................................................................................
— Missale Romanum. Lucantonio de Giunta. — Bibl. Marc........................................................
— Auli Flacii Persii Satyrse. Bernardinus de Vianis de Lixona. — Librairie F. Ongania
— Dante Alighieri, Amoroso Convivio. G. A. de Lerlio. —  Bibl. Marciana . .

> — Missale Romanum. Gregorius de Gregoriis. —  Bibl. du Musée Civique.
> __Publii Francisci Modesti Ariminensis. Bernardinus de Vitalis Venetus. — Bibl. du Musée

Civique.

—  Mtisique.
1503 _  Odhecaton. Ottaviano Petrucci da Fossombrone. — Bib. Capitulaire de Trévise
1523__Pietro Aaron Fiorentino, Thoscanello della música. Bernardo e Matteo de Vitali. —

Bibliothéque M a r c ia n a .........................................................................................................................
1539 _  II terzo libro dei madrigali. Antoine Gardane. — Bibl. Marciana...............................................

*
1512 

>
1513 

>
1614
1515
1616

»
1617

1518

1519
1520

1621

169

171

186
187

205

> 206

» 208 
> 210

—  Frontispices et pages avec contour en Miniature.
1469 pages 33, 34 — 1470, 35, 36, 37, 38 -  1471, 39, 40 — 1472, 41, 42 -  1473, 43 -  1474, 44 -  1475, 45 -  

1476, 46 — 1478, 57, 68 —  1480, 61 — 1481, 62, 63 —  1485, 73 — 1488, 79 -  1490, 82.
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Frmtispices et pages avec contour en Ch'avure.

1476, pages 47 _  1477, 49, 51, 52 -  1486, 75 _  1487, 77 _  t489, 80 -  (490 81 8^ 84 fir: Ma, oa

~  -  ■'*94, 98, 102, 103, 104,' 105, 107 -  1495 108 112
113 115, 116 -  1496, 121, 122 -  1497, 123, 124, 125, 127, 132, 133 134 137 _  1498 142 148 I '

i*iMf 7  ® “  '5 '^ ’ 180 -  1513, 181, 182 -  (514 183 1
~  .1̂  “  '5*0, m ,  193, 194, 195, 197, 198 -  1519 198 199 1  (520

200, 201 -  1521, 202, 203, 205 -  Música: 1503, 206, — 1523, 208, 209 -  I539’ 210, 211. '

—  Détails d*ornements et de figures en général.

Pages ^ ,  47, 65, 68, 70, 72, 74, 85, 87, 90,94, 96, 97. 98, 99, 100, 101, 102 104 105 106 108
“  PoUphilo Aldo; 145, 146, 147, 148 149 150 151 152 -

T99 « 5  196 ’m ! ’l9 a

A.

E.

L.

P.

Q.

Caractéres Italo-Oothiques.

pages 34 47 49  ̂ 59  ̂ g4, 66, 69, 71, 76, 78, 79, 81, 84, 85, 88, 91, 92, 93,94, 95, 96 97 98 99 101 102 
106, 112,114,116,117, 118,122, 129,130,132, 135, 137,139,140, 141,142 143 144 147 '15 3  155 157’

- •  - -
* ^ ,6 0 ,  69, 65, 66, 69, 71, 77, 78, 79, 81, 84, 90, 91, 98, 95, 96, 97, 98, 99, 101,102,112 114 117 119 120

168,170,171,173,178,181,185,186,190,191,192, 202, 204, 206. ’ ’ ’
* "̂ 5' 76, 78, 81, 84, 85, 86, 89, 90, 91, 93, 95, 96, 97, 98, 99, 102 103 106 112

Í8Í; S  íet S ;

* m^T^39 un^’ t ? /  131.132,135.
^^5.178,181,185,186, 190,192, 202, 206, 210.

'  15M 81 190! 192, ^53,165,

.  34 59, 64, 65, 66, 67, 71, 77, 78, 81, 84, 91, 92, 93, 95, 96, 97, 98, 99, 103,112,116, 117 118 120 131

.  84“50^53Í6 o f 199, ’ 202, ’ 20e! 21o!
91.92,93,95, 96, 97, 98, 99,102, 103,106,112,116,

Jio 9̂7,140,141,142, 144, 147,155,157, 170 171 173 176178,181,185,186,188,191,192,193,199, 202, 204, 206,210 . . . .
' ’o®’ ®‘’ SI’ S8. 96, 97, 98, 99, 100,102, 112, 114 117

íst’ m . íoí; 192,’ 1% ; Í99’ : 2 : Z :

“ ?̂b, X ’8 ? 5  m; m ’ 5̂ ’̂ í i ’
.  84, 69, 66, 66, 69, 70, 71, 74, 78. SI, 84, 91, 98,94, 96. 97,102, 106,112,113,114 117 119 S  ^SO m

* 1^1 . 1^2,103,106,114,117 118 119 
m ,  131,135,137,139,140, 141,147,155,157,160,173,175,178,181,183,186,190,191,’ 192,’ 199,’

’  34, 51, 64, 65, 66, 70, 71, 72, 73, 78, 81, 84, 85, 86, 89, 91, 93, 94, 95, 96, 98, 99, 101 102 112 114 117

168, 171,173,175,178,181,183,185,186,190,191,192, 195,199, 202, 204, 206, 210. ’

* 1̂’ 94, 95, 96, 97, 98, 99, 101,112 114 117
19t\?2,l^¿^:'^'/^’ 141,142,143,157, 170,'nii 17̂  ik  Hs/lSS’íso í̂ ,’
?ÍÍn̂ !4f'̂ ’ 95, 97, 99, 102, 103, 106, 112, 117 122 130 131 139140, 141, 147, 163, 155, 156, 157, 160, 173, 178, isi, 1¿6, 192, 2¿2, 2¿6 ’  ̂ '
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S. Pages 34, BO, 59, 64, 65, 66, 70, 71, 73, 76, 78, 79, 81, 84, 86, 87, 93, 94, 95, 97, 98, 99,101, 102, 103, 106,
112, 114, 117, 118, 119, 120, 130, 131, 135,139, 140,142,143, 147, 156, 157, 160, 167, 171, 173,175, 
178, 181, 183, 185, 186, 188, 189, 191, 192, 195, 202, 206, 210.

T. » 34, 47, 59, 65, 66, 70, 71, 72, 78, 89, 92, 93, 95, 96, 97, 98, 103, 112, 120, 130, 131, 133, 139, 140,
142, 143, 147, 153, 155, 157, 171, 173, 178, 185, 186, 187, 188, 191, 192, 199, 202, 206.

U. » 72, 97, 119. 155, 156, 171, 173, 175, 178, 191, 192, 202.
V. » 34, 64, 65, 66, 70, 71, 73, 74, 77, 78, 79, 81, 84, 87, 91, 93, 95, 96, 97, 99, 106, 108, 112, 116, 117,

118, 130, 131, 135, 140, 143, 157, 160, 168, 170, 183, 185, 188, 188, 195, 206.
Y. > 111.
X. > 34, 70.
Z. » 34; 66, 73, 112, 130, 131, 243.

—  Caracteres Orees.

Pages lio , 111, 123, 124, 125, 126, 127, 128, 187.

—  Séries des Marques des Typographes Vénitiens'avec Vindication des Ouvrages d’oü elles sont tirées.
1470- 1482 —  Nicolás Jensoo, Fran9ais — page 63.
1471— 1487 — Jean de Cologoe (loh. Agrippinensis, loannes, de Colonia) — page 63.
1473—1487 —  Nicolás de Frankfort. — page 216. A. 16., Petrus de Natalibus, Catalogues des Saints, 1516. 
1477—1491 — Thomas de Blaviis Álexandrinus. — page, 216. A. 6, Décret de Gratien, 1486.
1479— 1485 — Bartholameus de Blaviis Alexandrinus. — page 216. A. 12, Térence, 1483; 13, Sixiéme Livre

des Décrétales, 1485 — 216. A. 13.
1480- 1508 — André de Torresanis d’Asula. — page 80.
1480—1489 — Jeau Lucile Santritter de Fonte Salutis — page 216. A. 18. Sacrobusto, Opus Spbaericum, 1488. 
1480—1500 — Octavien Scot Modaetiensis. — pages 85, 129 — 216. A. 2, Fierre Tombale (cloítre de S. Fran­

cesco della Vigna), Venise.
1480—1501 — Jean et Gregoire de Gregoriis de Forlivio. — page 106.
1480— 1514 — Bernardin de Vitalibus Vénitieu — pages 138, 139.
1481— 1614 — Baptiste de Tortis. — page 216. A. 1, Juvénal, 1485 ; 216. A. 3, Décrétales de Grégoire IX ,

1501; 216. A. 5, Fr. Boeza, Vita Pbilippi Deci Mediolan.
1482— 1495 —  Matheus de Codeua (Capo de Casa) de Parme.*— pages 94, 117.
1488-1494 — Peregriuus de Pasqualibus de Bologne. — page 216. A. 7, Perse 1484 ; 216. A. 8, A. de Gras- 

selli, De Eucaristía, 1487; 216. A. 35, Algidius Columna, 1492.
1483— 1486 — André de Bonetis de Pavie. —  page 216. A. 11, Opuscules de S. Augustin, 1484,
1483-1488 — Jean Antoine de Biretis de Pavie. — page 216. A. 16.
1483- 1505 — Bernardin Stagninus de Tridino de Montferrat. —  page 216.A. 4, Oldradus de Ponte, Conseils,

1490; 216.A. 9, Office de la S ‘e Vierge, 1507; 216.A. 14, Missel Eomain, 1518; 216.B. 19, 
Missel Romaiu, 1502 ; 216.B. 21, Fierre Tombale (Cloítre de S. Francesco)^ 216.B. 22, Dante 
1520j 216. ¿í. 23, Missel Romain, 1509.

1484- 1501 — Bernardin de Benaliis de Bergame. — page 76.
1484- 1493 — Denys de Bertochis de Bologne. — page 216.'B. 24, Opuscules de 8. Augustin, 1491; 216. B.

25, In scriptores rei rusticas, 1496; 216. B. 26, lob. Craston, Lexicón, 1499.
1485 André de Soziis. — page 216. B. 36, Christ. Porchus, comm. 1485.
1485— 1492 — Bernardin Hizus. — pag© 89.
1485-1492 — André de Calabris Pavie. — page 216. B. 32, Job. Campegius, De Dote. 1491.
1485-87 — Annibal Foxius de Parme. —  page 216. B. 34, Priscien, 1485.
1485-87 — Simón de Gabis dit Bevilaqua de Pavie. — page 74.
1485-1501 -  Georges Arrivabenus (de Rivabenis) de Mantoue, dit Parens. — page 153, 156.
1485—1490 — Fraa9ois de Madiis. —  216. B. 33, Fierre Lombard, Sentences, 1486.
1485—1486 — Gabriel de Grassis de Pavie. — page 216. R. 28.
1485- 1509 — Paganinus de Paganinis Brixianus. — page 101.
1486- 1514 —  Barthélemy de Zanis de Portesio. -  page 216. C’. 50, Justin, 1503; 216. C. 51, Boccace, 1503;

216. Z>. 73, Pétrarque, 1508.
1487- 1501 — Jean Hamraan de Landau, dit Hertzog. — page 122; 216. R. 27 Officia B M V  1493
1487- 1 ^ - Jean Emerich de Udenheim -  page 2I 6. R. 26! Missel Romain,’i m
1488- 1500 — Théodore de Ragazonibus d’Asula, dit Bresanus. — page 216 R. 29

Crémone. -  page 216. B. 31, Petras Bavennas Phoenix, 1491.
1489- 1501 — Luc-Antome Giunta de Florence. — pages 98, 200.
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1490 -  
1490-1509 — 
1490-1601 -  
1490-1501 —
1491 —
1492-1501 — 
1494 -
1494- 1508 -
1495- 1505 —
1495-1501 — 
1496 -
1497-1601 —

1498- 1501 —
1499 —

1499- 1609 —
1500- 1509 -  
1500-1601 —

1500-1501 —

Matheo Vesconte de Sancto Canoiano. — pages 84.
Jean-Baptiste de Sessa Milanais. — pages 84, 118, 171.
Philippe Pintius de Caneto Mantouan. — pages 114, 173; 216.C. 48, Tite-Live, 1511.
Lazare de Soardis de Saviliano. — page 216. C. 38, Ovide, Les Héroides, 1490 ; 216. C. 40. 
Nicolás de Ferrariis de Pralormfs. ~  page 216. C. 41, Pierre Borgo, Arithmétique, 1491.
Jean de Cereto de Trídino. — page 165.
Perrinus Lathomi de Lorraiae. — page 216. C. 55, Durand, Eationale, 1494.
Alde Manuce Romain — pages 1.52, 187; 216.Z). 71, Éditious Aldines.
Benoit Foniana — page 216. C. 44, Horace, 1495.
Jacques Pentius de Leucho — page 216. C. 53, Petrus Reginaldetus, 1498.
Otinus Papiensis de Luna. — page 119.
Pierre Liechtensteiií de Cologne —  page 216.(7. 45, Instituía cum divisionibus et summariis, 

1603 ; 216. 6\ 54. Ptolemaeus, Almagestum, 1503.
Antoine de Zanchis de Bergamo. —  page 216. C’. 49, Bréviaire Romain, 1500.
Jean Pap de Bud-Pest, libraire — page 216. C. 46, Légendes des Saints du royanme de Hon- 

grie, 1499,
Zacharie Calliergi de Créte. — page 126.
Octavien Petmcci de Forosempione. — page 207.
Georges de Rusconibus milanais. — page 216. O, 37, Ovide Métamorphoses, 1609; 216, C. 42, 

Tite-Live, 1501; 216. Z). 66. Ovide, Métamorphoses, 1510.
Alexandre Calcedonicus quondam Ludovici Pisaurensis mercator — page 216.(7. 89, 'Ahb. de 

Saxonia super libros de phys. audito, 1504.
1503 — Urbain Kaym. —  page 216. D. 60, Missel de Gran, 1518.
1506 —  Melchior Sessa. — page 216. D. 61; Conforto spirituale 1503 ; 216. D. 02 ; Hygini Poeticon

astronomicon, 1617; 216. i). 67, Tractat. nob. de prudentia et iustitia, 1508 ; 216. D , 68, 
Guido Bonatus, Dec. tract. Astronom, 1506.

1606 — Jacques Saxonius Piémontais. — page 216. D. 67, Bible Latine, 1506.
1507 — Alexandre de Bindonis. — page 198.
1508 — Nicolás d’ Aristote de Ferrare dit il Zoppino. — page 216. D. 59, Ovide, Fastes, 1492; 216. Z).

63, Diogéne Laerce, 1521; 216. Z). 65, Plutarque, 1525.
1509—1619 —  Wendelin Winter et Michel Otter. — page 216. Z). 70, Bréviaire de Spire, 1609.
1611 — Jean Müer. — page 216. Z). 66, Missel d’Agram, 1511.
1514 — Laurent Lorius de Portesis. — page 216. Z), 75, Jo. Candidus. comm. Aquileius, 1521.
1515— 1627 —  César d’Arrivabene. — page 216. Z7. 69, Dioméde, De métrica ratione, 1522.
1516- 1520 — Jean Oswalt civis Augustensis. — page 216.(7. 47, Bréviaire de la S‘® Église 1502 ; 216. C. 48,

Bréviaire Frison, 1516.
1516—1536 — Jean Antoine fréres de Sabio. — page 202.
1518 — Nicolás et Dominique Dal Gesü. — pages 194, 196, 196.
1524 — Jean Fran9ois et Jean Antoine fréres de Rusconibus. — page 216.Z). 64, Bergomensis, suppl.

Chronicarum, 1524.
1524 — Baptiste de Pedezzani Brixianus. — page 216, Z>. 74, Ferdinand Córtese, Della nuova Hispa-

gna, 1524.
1639 — Antoine Gardane. — page 211.

—  Filigranes sur papiers d’ Im p’imés Vénitiens.

Les Balances. -  Pages 35 3, 4, 38 1, 39 6, 40 1, 42 1, 4, 43 3, 48 1, 5, 7, 55 1, 59 8, 61 2, 63 1, 64 2, 6, 67 4, 6, 
76 3, 10,12, 84 1, 97 2, 98 1,108 1, 115 3,120 6, 7, 8, 9 ,10 ,11 ,12 ,13 ,14 ,16 , 16, 129 1,138 3, 142 6,144 3, 
152 2, 159 1, 2,170 3,189 1, 3,198 1, 203 1, 206 1.

La téte de Boeuf. -P a g e s  33 1, 38 2, 39 1, 44 2, 46 1, 48 10  ̂ 12,16, 53 1, 55 4, 56 6, 6, 591 ,10 ,14 , 60 4, 6, 61 3, 
65 2, 67 3, 68 1, 76 2, 77 1, 84 2, 85 1, 93 3, 94 1, 108 2, 14 1,115 2, 133 1,134 1,152 1, 157 1,189 2, 207 1. 

Le Ohapeau. — Pages 59 3, 76 1, 13. 79 2, 85 2, 87 2, 115 1, 118 1, 122 2, 123 1, 170 2, 206 2.
La Couronne Impériale et Royale. —  Pages 46 2, 58 3, 59 4, 60 1, 64 1, 67 6, 93 1, 152 3.
Le Gantelet. —  Pages 56 9, M9 2, 142 4. 210 1.
Les Ciseaux. —  Pages 34 2, 41 2, 77 2, 198 2.
L ’ Échelle. -  Page 142 1.
L ’Étendard. —  Page 144 2.
Les Lis. — Pages 33 2, 64 3, 123 2, 134 8.
Les Lunettes. — Page 58 5.
La Cloche.— Pages 48 4, 65 1, 86 2.

Ayuntamiento de Madrid



29

.8 .

a-

Le Blasón. — Pages 40 2, 59 9, 139 6.
Le Oháteau. —  Pages 42 8, 50 8, 4, 59 7, 90 1, 119 3.
Le Croissant. —  Page 76 7.
L ’Arc bandé avec la Fléche. —  Pages 42 2, 45 3, 58 2, 76 9, 194 1.
Les Fléches en santoir. — Page 34 1.
Les Épées. — Page 77 3.
La Colonnade — Pages 40 4, 54 2, 59 11, 131 2.
Le Cbérubin. — Pages 45 2, 138 1.
La Croix. -  Pages 48 13, 61 1, 67 2, 76 5, 6, 8, 87 1, 134 2, 142 3.
La Téte. —  Pages 67 1, 72 1.
Le Cheval. — Page 60 3.
La Licorne. — Pages 59, 2,.60 2.
Le Fanal. — Page 122 1.
Le Lion couronné. — Pages 56 3,66 2.
L’Aigle royal. — Pages 48 8, 14.
Le Canard. — Pages 79 1, 93 2, 120 B, 120 2, 3.
L ’Ancre. — Pages 50 1, 2, 66 1, 138 2, 142 2, 170 4.
La Poire. — Pages 39 B, 63, 2.
Signes géométriques. — Pages 39 2, 56 8, 58 1, 76 11, 97 1.
Les trois montagnes. — Pages 41 1, 48 6, 92 1, 138 B, 181 1.
La Eoue et le Cimier Carrarais. — Pages 48 9, 58 6,' 59 12.
Le Bonnet. — Page 48 11.
Le Taureau. — Pages 67 7, 76 14.
Le Lion. —  Pages 64 4, 76 4, 114 3, 157 2.
Le Dragón. — Pages 35 1, 39 3, 55 3.
La Fleur. — Pages 40 3, 48 8, 98 2, 138 4.
La Hache. — Page 39 7.
Le Coq. — Page 55 2. .
Les Initiales. —  Pages 43 14, 44 1, 45 1, 54 1, 59 6, 73 1, 128 1, 160 1.

Divers. — Pages 35 2, 39 4, 8, 43 2, 3, 46 3, 48 2, 16, 59 B, 13, 86 1, 3, 103 1, 114 2, 119, 1, 4, 183 1,
202 2, 207 8.

3,

1.
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MCCCCLXXXVI Augustino Barbadico Duce Venetiarum Regnante 

impressum fuit hoc opus feliciter.
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G oofim i offiáoat potius pieuceetgatecfteris {krid&cio . 
ómnibus rmibi ipfe nunq fatiíBicó.Tanta ení magnitudo 
eJl cuou erga me mcritoyiuC eú tu nifipiecíla w 4c me no 
coñqui c ílí : ego quía non i dem ín caufa tua cfFicio: 
mibl cé acerbam puré. In cauía bpc fút Hamomus Regís 
Lceatus apte pceuíanos oppugnat. Res agit pcotdeCTcdi  ̂

PWfPWwpHIBMia totes per quos cum tu aderas agebatur.Regís cai^a li qui 
^ í ^ d í u q p a u c i  fiir^m ncs rcmadPompcíumdeferrí uolunt Senatus 
re ligL is  J a n ú m  non religionc fed maliuolcntia 8¿ illius rcgif la^inors 
tuilía comprobat Pompciú & boruri orare & lam hbenus accufare 6̂  m o/ 
nere «t magnam ifemjam fugiat nó def.ftimus.Sed plañe
nccadmoUionibus nris reliqt locú.Nanrieuinfermonequon J n o
ftnatu palam f.c egit caufem tuam .ut neqi cloquam ^.ore 
tatc netu(ludio necconteruione agerc potucm Cu ftma tcftificattone tu y  
in fe oScíovt 6¿ amoris erga te fui. M araUiní^bi cíTc i» tu  fc«  • 
caufa excepta ceteris in rebus fe acernmú tut defenfortm fbte 
dat a 5 > iL , :Q u o d  inftituit roíerre de religi6e K fepe ,am tcttul.^b ec 
duei n.6^pót.Res ante idusadla ficeft.Na bfc idibus mancfcnpfi.Hononfu 
8¿ mea et luculi fenuntia cedit religionide cxcercituiTenen em tes aliter non

A A lr i f i c í  mibi uerbenitionéceflitionis epiftola dedifti.Nam qup parduf 
S J 'perfcrip fem t uerexnndia uidelicet 8í properationc:ea tu fineaíTcnfioe 
ut erant ad l íe  fcripfifti:8í maxié deconfulibus
noui Itbidinum K languc^la-cffFm^tiss.mtan.na, ,
bernaculis receíTerint; máximumab uniucrfo naufragio penculueft.Ihctt 
dibileeftquf ego tilos feú, oppofitis eallorumcaftns 
. ílle latro nifi a?quid firmtus fcerit: Sdeute
tribunitíis: aüt priuatis confiliis munienda. «íl. dúo mx funt d ig t  
quibus alten cefanamiaken eoíTutianarum tabernarum fundamenta 
te u td ix í foro oculis. Ego «os ad.itíi.kalen.wdebo: tu^cp ocalos etum f. 
te «enicns in medio foro eidero :dí(Tuauuboi .M e  ama.Vale.

Primus in Adriaea formis impreíTit aenis 
Vrbe Libros Spita genitus de ílirpe lobannes 
In rclíquis fit quanta uides fpes ledlor babenda 
Q uom  Labor bic primus calamt fuperauent artem

M. cccc. Lxvnn.
1469-A
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• V >

C.PUNIl.DE^NATWALI-HISTORIA
m undo ■ j  ■

VN D VM  ET H O C Q V O D  N O M IN E
aHo Cclum appclUri libuit:cuius círcúflcxu tcguní’v 
cuncStainumcncflc crcdi parcft:gcernum:inmcníum 
nc( '̂genitu:ncq?interitutc umq-Huiusextera ídaga  ̂
r6:nec intcrcft oonriinu:ncccapttl:>uTTiíin.f conicdtura 
mentis.Sacer cft.ftcmus:ímcnfus:totus í toK»:ímo 
uero ipfe totum irlftnitus:ac finito fimilis-Omnmm 
rc^ ccrtus &í fimilis inccrto.Extra tntra cundía com  ̂
plexus in fc idcmt^ re  ̂natut  ̂opus $C rcî  ipía natii^
ra:fürorcft:mcnfuram ems animo quoíHam agitaíTc 
atq?,pdcre aulbs> AHo's rurfus occafionc bine íur------------ ---------—  lumpta
aut bis dataínumcrabües tradídiíTc mundost'ut tori'' 

tíem rqt naturas crcdi oporteret. Aut fi una omnes incubarent:totidé um e  Toles :cott 
,  lunas:ctcftcractiam m uno;é¿ mmenía & ínumcrabilia fydcra-.qft nó>cadcm

quffttóc femp m tetmino cogitationis oceurfura defideno finís alicuius. Aut fi bpc 
infinitas naturf omiartifid polTit aíTignan. N on  lilud ídem uno facilms fit ítclligi 
tanto prpícrtim opcrc:furorcfl:;^faílo furor ̂ rcdi ex eo.Et tang interna cius cundía 
plañe um fmt nota ita ícrutarí extera quafi uero mcnfuram.illius reí poíTit agerc:qui 
futmciciataut borníes poíTint uidcrcqup müdus ipícnon capiac.

D e  íoTm#t m undí .
O rm am  ems inTpcticorbisabfolutiglobatam cfrcnom en inprim is& cófcnfus 

1  ^'Ppellantíum.Scd 8Carean)cta rey doccntnó íbluquia
A / "^ ís f ig u r a o íb u s íu i parcíbusucrgitinfcíb:acribii|j& toílcrandacft;fcqucincludit

etconíinet húliay cgens compagumec fincrtiautífiiitmullis íui partí bus ícnticsincc 
quíaad motum quo fubinde ucrú mox apparebitiulis aptiítima eft.Scdoculorum 
quo<^4>bat onc g» coüncxus mcdiufq4quacuq;ccrnatur:cumidaa:idcrcm alia non 
noíficfigura. D c  motil .muncll.

lAnc ctgo formam ems pterno .irrequieto ambitu incnarrabili ccleritate.xxiiii. 
^boray (patio circúagi ÍÓlis exortus et ocrafits l»uddubtum rcííqncreaafitímc 

— i:8c ideo ícnfum uariúfacileexcedes tan^molis rotataucrtigin^íudua íbnitusno 
cquidéfácilcdixenmmonbcrclc magis.qcircumadloyfimul tmnituslydcyfuoíquc 
uoluétium orbes. A n dulcís quídam 6¿ incrcdibíli fuauitaccconcéíus nobisqui intus 
agímuríuxtadicbus nodlibufqiiacituslabit mundusxíTéi .
malium reyqieuntílay imprc(Tás.Ncc ut in uolucrum not V J
nuani íubricú corpusiquod cíaníTimiquidcaudlorcs dixen 
quoniam tnd.cdecíduis reyomniu ícmimbusin numei^ ii 

—k confuTis monftnfjcpdigcncrantur.cffigics; Prptereauifus f
* alibi:aíib!:littcrffiguraSccándidiotcmedioTupcrucrticen

C u f  mumduj dirítui:
tul I j  Quidcm&coníehíugentiurnmoueor.Namquc.Co 

mentí appeUauerunt cum &nos a pcrfedlaabíblmaq;
’qóTticm bauddubie qilati ai^méto diximus.-ut intorprctat 
ordo deícripto circulo quifignifcruoat in.xii.auUucffigíí 
tongmcnstotlfculisiratio. JDe quatoor ebemenuf, 

r de elementis uideo dubitan qtuor eíTeea.Ignitum 
^  [collucccmm jilos oci;los;^ximu fpiritusiquégrpci no 
appdlant.VitaU bunc :& per cundía rey meabilé totoip c6: 
cum qiutto aquay clsmcto librari medio ípaiii tcllutéita ir
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Oí CHASCOLTATE INRI
me rparfc ilfono
Dicjuei forpiri ondio nudriual core
Infulmio primo gioucnilcerrore

panetera in partealtro huom da í^uclcbi fono 
del uario ñile íncbio piango et ragiono 
fra le uane fperanze eí uan dolore 
oue fia cbi per proua intenda amorc 
fpero trouar pieta non che perdono 

M a ben ueggio bor fi come alpopol tuito 
fauola fui gran tempo onde fouentc 
dimcmedefmo meco miuergognp 
ct delmio uancggiar uctgogna el frucílo 
el penterfi.c! conoícer cbfaramente. 
ebe quanto piace almondo c breue fogno

L R a i l  gíorno chai fol fi fcoloraro 
.Lvper la pieta del fito fac^ore irai 

quando fui prefo &C non meneguardai 
che tbe uoftrí ocebi donna mí Icgaro 
tempo non mi parca da far riparo 
contra colpi damor pero mandai 
fecur fenza fofpetto onde i mici guai 
ncl commune dolor fincomíncíaro 

T  rouommi amor del tuUo difarmato 
et aperta lauta per gliocebi alcore 
ebedi lagrime fon fadti ufeio ct uarco 
pero a! mió parer non li fu bonore 
ferir medefaetuinquelloílato 
a uoi armata non moí^rarpur lateo

M
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OI CHASCOLTATEINRI
me rpufé il&iono ,J?
D u p  eí Gbípírúondionudriualcore ^  
Itifmmio primo gionenileerrore .i/Z ' 

quandera'm parte altro bnoitdaquclchifono 
dei uario Rile iticbio piango 3C ragiono 
fra le uane fperanze el uan dolort 
oüB fiacbi pw proui intenda amore S/Ĉ>>
rpero trnuarpieta-non che pealoito 

M  a ben ucggio boí fi comeaJpopol tutto 
fauola fui gran tempo ondeiouente 
dime medeTmo meco muSDrgogno 
dcdeLmio umeggiariiergognadrrudfo 
el penterfi el oonoíter cbiaramenxe 
ch«qúamo puice almondoé breué fogi

E r a  ilgíorno cbalíbi fi ícoloraro 
per la preta del fuo fatílore irai 

cfuandoffuí preíb 6¿non mene guarda 
che íbeuoftrioccbídomu mi Icgaro Cii
tempo non-mi parea da fár ripaco 
corara colpi damorpero mandai ' 
fecur fenza fcfpetífo onde i micíg 
nei cortimune dolor fuicominctairo 

T  rouomini amor ¿el tutto dt&rmato 
€>c aperca kuia per gl ioccb ¡ a Ico re 
ebe di kgrime fon Cwíii ufeio & turco 
peto al mío paret non H fu bonote 
ferir me delaetta Miquello fkto 
A uoi armaía non monítrar ptit laixo
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t
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E L T E M P O  C H E R IN IÍíO V A
tmiei fofpiri
perla dolce memomdíquelgiorno 
cbe fu principio a ft lungHi nurctri 
Gia ílíole altauro luno6¿ laltro corno

fcaldaua & la Encinlla di titone 
correa geUta ̂ 1 fuo ufato to^iorno 

A  morglifclegniilpianto& uílagionc 
hcondodlo maucaíio al cbiufo loco 
ouognt faicio it cor lalTo ripone 

I  ui fra lerbc gia del pianger fioco 
uinto dat fonno uiai una gran luCe 
et dentro afiat dolor con breuc gioco

V  tdi un ui¿loriofo & fommo duce
pur cbomun di color cbcn campidoglio 
tnumphal carro a gran gloria conduce 

I  ocbcgioirditaluiftanonfoglio 
pcrlo fécol noiofo in chío mi troüo 
uoto dogni ualor piendogni orgoglio 

L  abito in uifla ü Icggiadro 6c nouo 
miraí Icuando ghoixbi graui 6C ílanchi 
cbaltro dilcííto ̂ en  parar non prOuo 

Q  uattro dcílrier ute piu che ncue biancbi 
foprun cano di &co un garzón chido 
cbon arco in man 6C con (áette afiancht

■ X.

i/ .

^ - 4

^ 3 .
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* T ! T - T V t t .P A ‘T A 'V Í > r T  H  í  5 T * 0 K Í C Í ^ V I í  
B E- C O N  D IT 'A . DE, PAUe,.X..PA\?. í  K G ÍT í'i

A CTV R V S NE$IM OPERAEPREaú:
£i*pnmocdfOurbis respoputi roimni períonpfcnm:

I nec Ecis Íao i nec Ci £:úm: diccre aufrm» Qifippe qui 
cum uctc'rem: tum uulgaam «(Te tcm. utdeam: dum 
noiui ftmper (criptores auc in cerdus alíatúros 
«liquid fciaut raibcndi arte rudetn uetuHateni fup'c/ 
nturos o«dunt. V taim piealt; tuuabit tamcn rcrum 
geí^arum memome principis tenatatn poputi pro uirili 
parte & ipc ipfumconru1uif&. Etft iacanta (c^^nrom 

turba mea íztca in.obícuro íit ’. nobílítate*. ác magnimdinc eomm: qurno 
mint oftoent meo: me coníólci. res crt paaetercas 8é imincnfi operw: ut 
que íupta £cptingcntifimum armum reperatur: 6c quae sb exi^uts protesta 
imti» éocrmcnt:utámmagnitu<íírícIabca‘6¿ Tua.ftiUgenritpnpleíiu^ baud 
dubiro.qutnprímcorigincsí&proxíaorigmibuanrunusprobituta üoluptaris 
firic R^oancibuBad bcenoua:quibusiamprkiempcaeualcntispopuliuitesre 
ipff confictunt. E go contra boc quoqt labon^prcmi'opctam: ut me ac6fpe¿lu 
malorumtquae noílrapertotannos uíditaetas: utihipercctK dum prifciilU 
tota mStct'cpeto:auctuOís«xperscure:queícribcntisJmimú:etfmó flc¿terc 
a uero: íblltcitum tamen cfficere poflev* at^cpnditam condendamue 
urbem poencis magis decora febults: quá tncorrupds terúm gcftariiTT\ monu^ 
mentía traduntur: ea nec afFirmarc; necrcftllere: inammo cft. daturbacc 
«eniaantiauitati. ut miícendo humana diuinispnmQrdiaurbiumaugoftora 
Eciat'*. Effi cuipcpulo Üeerc oportet coníécrarc origines íius'.etad déos té'' 
ferré anchores eabcUiglomcA populo romano:utcuii) &um: condicoriíeptc 
fuiparentem Martcm poatTimum fiétat: tam hccgentes bumanp patiannír 

animo: qímperium patiuntur. Sed bp=6( bis fimilianitcunqiaíadutr& 
aut fíbman erunt. baudeqíndemm magnoponam diihiminc. Addíam ibí 
pro ÍC qmfquc acriter imendát animum:qup uita:qui mpiw fiíermr:p>cr quo» 
uiros:qinbufq;artibus domi:militi«;|ue.¿¿partumdCaucliim mipcriumfit 
labentc deinde paulatim dd^plina-: uclutdi{íidcntis primo motes (cquatut 
animQ,0¿tnde ut magís: magtíqué lápíl fint: tum úo coeperint pipápites: 
doñee ad b «  témpora: quibua nec unía nortta: nec remedia pati po íli^ u s 
peruentum eil. Hofillu<jc(^precipuc inccgnitioncicy ftlubreiac íh ig i^ :  
omnís te exempiidocumenta inilludri pofita mcnum'ento.mrucrí. Indenoi 

>ublt
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tue I Feedum me fúedum exicU
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VENEZIA M.CCCC.LXXI 3g
I OANNISTORT1BLLIIARRETINICOMMENTARIORVM GRAM 

MATICORVM DE ORTHCXiRAPHIA DICTIONVM E GRAEOS 
TRACTARVM PROOEMIVM INCIPIT AD SANCTISSIMVM 
PATREM NICOLAVM QVINTVM PONTIFICEM MAXIMVM.
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f e ;

OEPERAMOLIMBEATISSIME
pacer Nícolae.v.fummc pontifex com̂  
mentaría qu«edam grammatíca condercí 
qbus omnem licceraríam antíquícatem 
¿¿ orthographiae rationé < 
híftoriís pro poetarum d 
ned:ere conabar:̂ futurus 
uírílí íludiofís línguae la 
ab aliis ftudíís n̂ odíCq 
ínrercepcus illa prorfus r 
que longo tcmpore abiícei 
Sednupercumapud Ala 
níae oppídum ex aeris roí 
feceíTiíré̂ ea abfoluercqm 
corum rogatu conatus fur 

ad caiccm uix ufqücperduxiopus magnum uarium Óidíflufumíai 
Íaníítitad a qua uelut fonte omnia mea bona fluxerunt: dedicare c

3

ú
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40 L’ARTE DELL A STAMPA

LEONARDI ARETINl DE BELLO ITALICO 
ADVERSVS GOTTHOS.

T S I LO N G E  lY C V N D IV S  M I 
ht íai(tdc Iraltx fceliolcarem ^ cladcf̂  
refctTCítamen quia tepora fie túfeme 
fequemur éc nos fortunac mucabilúa/ 
cem Gottho í̂K ĵ inuafionem:fi¿fccllú 
quo Italia tota pene euerfa fu it; ¿n 

his libris deferibemus. Dolorofam ^feííto mateciam: 
fed pro cognítíonc íllo^ctcmporumneceíTanam.Neqj 
enim Xmophontcm athcnicnfem fumo ingenio uirú 
cum obfidíonem 8C íamem ac diruta moenú athenarú 
defaipfit non dolenter id íecíffc reot: Scnpftt tamen 
quiaunleputabait ilíaiu rerti memorútn nondeperírc* 
Netj Líuius nofter cum urbem romam a Galfís capta 
6C meendits conflagf atam refere minoré meretar Uüdé: 
q cu.P. Acmilii tciupKü iltu ptxdaru de Macedóníbus 
aut*P*Africani uiélorias enarrac, Hiftotiasqutppe eílí 
ta^rperas qaduerfas res monimentis littera^ midare« 
Itaque opeanda quídem melioca-funt: fcrlbenda uero 
quxcunt^ cotigerinc* Me cerce fiase ipfá fcdbentelii 
multa pro fígulan’ amorc meo erg* pattiam cocurbát: 
tamen illa ratioconfolaturi^ etfi res tune máxime ad  ̂
uetTas Italia perpdOTafuinad extremum tamé fupacrix 
extemaru gentium noflrarú ad ufe  ̂xtaté térra matiq  ̂
poten tiííima remanfit .Ciuitatefque in ea omaolTimc 
m a^is opibus magnat^ aud:ontate uigucrt hai^enusr 
hodie^ uigeneiquantm ^ona Se fpeti'utn. tonge late<  ̂
cxtendituriut non tam ígemífeendum fit pro his qu» 
tune acdderuncq lactSdú.Ceu Hetculé magni "abores 
celebratioré fecere ̂  fi nunq tam pctículofe kboraíT&*

i3i.<
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VENEZIA M.CCCC.LXXII 4>

SdCfC tbeologie magíílri necnó lacn eíocjuií preconiTcelebeñíiní fratrísRo/ 
beftide LitioordinisMínoi^ p£ofeíforisopuscjuaclrageÍ!niale ^atilífTiínum 
quod de penítentia di¿lum eft-Felíeiter indpir.

^Dominica in Septuageftma.De faciiitacc bonoĵ  opeî  feu bene opcrandi
Ppc quá peccatoresad pníam redíred̂ ebent. Sermo.í.

Vitifunt uocatí pauci uero eledíi.Haberxi bec uerba MatKí. 
X X .C .& . i euágeiio Wiernp.Propt’ nimiácantaté fui q diligit
deusrónaiecreaturanódermit uocitaremiferos p¿tores poíl
lapfum atí  ̂juina' peccati ut ad eú redeantp pniam. M onet-
eos & expeclatbládemFnfartá mPcifĉ  tíiodis attrabi t &aílí

í̂íl ŝutíJderpentfedcurrátcdftdeñí adfontcclementíe.fue.Pleric| uero
ncglígütrenuútqí obedire uocí ei9 fuauiíTime exiftimantes opa bona in qbus 
penitétes exercen oportet nó foiS difficilia 8í dura fed oío impoflibília, Qiio 
m ore firmato in eorj mente licentii i malo pfeueradt fufcipmt índrefqí dete^ 
rieresfiunt-Qyappt’ exiíKauí re fructuoíiíliniá facers fi apuero qnta fit ad bñ 
operaodum re¿í:eqí uiuendum facilitas & fuauitas.Vnde iboc fermone ad ex. 
citanda corda dura peccatoi{ qu9s deus uocat ot p  penítentiani ele¿toi^ nume
ro aícribant defacilitatebonoqqpeij ero uerba faítntusquoniá rapíentíffim/ 
mundi redexñptor i tbemate ¡am ppbfito explicar manifeíte tarditatem reni. 
tentium qbus falus efíe non potefi: aflereñs multes fore uocatos ele¿tofi ueit» 
paucos.Quia pauci fuñe fortes animo ad uirtutumppaaggiedienda.qbusf * 
íitacé a<ftuum úirtuófoî oñdendam duxj maximé proptf tria.
Primo pp̂  cám orígialem. eft unicuit̂  opari bonum proptí taufá
Sedb ppc’ admtorm d/naíe or'tginalcm que elf bomínis uoluntaslibera que

CapFim .1.Tertioppc’ pmiúeternale noncogitur. ,
Rimo úñdo facrle eífe unicuiqf opari bonü ppc’ cam origínale.Nam fi 

^  re£lec5rideren)9unde c boní aiiqmali rint.nónuHí reá:e nóniK
eropniciofiífime uiuátinucniern? pfeélo id puenire abumufcuÍ9(:̂ !ibcro ar 

bitrio & fpon tanca uolútate.Hoc afíerút oes Tapien tes liue pKí fiue faníti Vñ 
Ad.'o.ctbicou.c.OTi.ait.íuftü opanomne uoiñearm é.Et in .iii.ecbi.c.in. Virt?
uoluntariú é& nibilmínusSí malicia uoluntatíú é.Et ibidé.BtúsmqtnlFsno.^ 
lenseft.EtSeneca liMe morib? aít. Omnepeccatú añioéiioIütaria.Etideih 
adLutillü.Vaientíor omni fortuna ajus € 8¡ in utraq| ptem ipe res fuasducít 
bü<j se niifeie mte ftbi cá eft.ElSaluíliusin iugurtío.Duxatqjimpatoruite

Ferdínando Ot^ania Editore.
1472 -A
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42 LIARTE DELLA STAMPA

I.C ocIii Luftanfcii Rrmiáni dtuiíuru ínnitationu aduerfusgen 
tes íibcrprimUs4efaifa -religionead Coñanrinu impatorem. 

Q aantiüt ÍCfucrít fcm p e r^ n itio  ueriutisí& g» necfine religióe 
fipientia.nec ünefapientiaüt probanda relígio. Ca.primum

A gno Be cxccllcmi ingenio uiti cu fefe docítrinf pe  ̂
nims dedídiíTcmrquicomd iaboris poterat in^edí: 
eótemptis ómnibus puoHcís 6 i prtuatis a¿t!ombus: 
ad inquirend^ neritatis ítudíum contulerunt: ext íli'' 
mantés multo eífe pr^clarius bumanarü diuinarúq!

____ rerum tnueftt gare ac feire rationc: o  in ílrucndis o¡5Í
bus aat cumulandis bíMioribus inbjrere.Quibus r^ u s  quoniá fragi 
Ies terffnfq<funt:dí adfolius cotporis pertinet cultumrnemomelior 
tierno iüQíor effici poted.Erant qaidem ilH ueritatis cognidóe dig/ 
nifnmi:quam feire camoperecuptúerunt:atq}ita uteam rebus omm 
bus anwponercm. N am  ft¡ abieciíTe quofdain res familiares fuas fie 
tenunaalTc uniuerfis uoluptatibus conI>at:ut folam nudamqi uirtute 
nudi expéditirp fequcretur.tantum apud eo’s uirtutis nome 6í autíiô  
ritas ualuit ut in ea omne fummi boni prjmiumptedicar«5ed rieqi 
adepn funt id quod uoIebant;6í operam fimul atq, induílriam perdí 
deiuntiquiaucritasideílarcanumfummideiqui fecit omma:íngc^ 
nioac ptopriis non potert fenfibus comprebendi. alioquin nibil íter 
deum hominemqí diílaret:fi cófiHa Bc difpo&tiones íllius maieftacis 
f ternf ̂ ogiratio affequeretur humana. C ^ od  quii ficri non pomit: 
ut borrimi per ftipfum ratio diuina i.otefccrct; non efl paffus bomi/ 
m m  deus lumen fapícnttj requirentem diutius oberrarcrac fine ulío 
Iaboris cñe¿tu uagari per tcnebras inextricabtlesraperuit oculos eius 
aliquando Bi norionem iicritaits munus fuum fccirrut fie bumani fa/ 
picntiam nuJlS efíc monflraret: & «rah tiic  uago ujam confequedf 
immorialitatia oftcndetei. Verum  quoniampauci utunturboccf/ 
lefti beneVicíoacmunererquodobuoluta inobfeuro ueritas latcireaqi 
uel eomemptui d«ai5eft:quiaidoneis affertoribus egct:úcí odio irv 
dotíisobinfitam  fibiaufterimem:qoá natura bomínum procÜuis 
ín uitia pati non poteft.Nam quia uirtutibus amarííudo permixta c 
uitia uero uoluptate condíta funt;ilía ofFenfi:bac delínitt feruntur in 
prjceps:ac bonorum fpecie falfi mala pro bonis ampletílantur. Sue  ̂
carrendum effe bis erroribus credidi;ut Bi doc5h' ad ueram fapictiam 
diriginturiSc ídocSli ad ueram reíígionem Q u ? profeffio multo me/ 
liorutiliorí gloriofiotrputáda tcq illa oratoria.! quadia ucrfati;nóad 
uiruítemfed plañe ad argatammalitiáiuuencs erudiebamus.Muíto 
qmppc nuncrcííHus de ptjcepiís celeftibus diflerarnaa : quibus ad
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■ Jti

r o h i

1 rt(c¿

® 1

L#

neftm'mmétto bMm'nfi 
Ven ton nsnnali'e infena 
{updins.red ad fáUátxuñ
é«oi9ddUQt.6oeti1aoft> 

W |8Dñein)\&iiatpr>s^n» 
etbuM̂l̂ tóH tni:dKiTrin( 
n  ui6  J .in tona ejcnimum 
muí.'i ate.m boniiüccui^ 
inói funt fctétie "t uinufes 
fdlñ funcnann ípTñtow,

____iQáuniitor>u)hof«c<tb3Í
upto totum 7 ín fotejhte 

)msperúDtJC8tosatfUñlwtonaair^(!2̂ ^ou 
R^coifcita. ejomou n ó ^  ndá nofiiii pcSte 
tot» ficd feitonê  ipToî  i pm.6i Iwc ¿quad dk 

IR té bont foattim. 8 ine tois c)denc<iibue 
q^dm eft fbuum nootingit rffe itíicé. Cui eni; 
¿Kqiduüoea'íz'crofolanóe.c.in gfonafímúe. 
SimaibTñq SmiTiflesqctdJiullomÓgdiduTee 
toles oiuineccñiRtdiama'íuiiud.iamuieDria; 
cc^orcót^etoatoúc.ineabeótedifi»-ji}nr. iUec 
ena tonacoi|io:iA (tk narus bcm.facñfixü rw fínt 
toi’s|pio^nüedmulúa(nítheté(a.6 i^fit!tQ 
aúbDnacui'^nm' eftip<áptoifütljx)(efhréhms 
pottbl7 ribis|pcocaia. 6tboc éqoceiiVia moto 
dvnSenecamq^qahad Uiallú ̂ n jw o o »  
td v^knvi'Si magnus es 7 attoies. u fbios eS7 
brones/ipnictot: e» 7 pauones/i uctoi; es 7 icpo' 
KB.f*«ñt6picnsnieion1w i» in bréanocoi|xr 
loocáB.€tm^a:abíaric dices. S i oiuesesbuda 
{«nmll'i toinsrs {anda mnicá/iañt ton*!buda 
te ipiu? ̂ tonaaie fintm pceftate toCs pofia 7 
aíeaj^wata. 6t<jatnt tonaaíep6w«pnapai^ 
i^ttm itonfilw a) 7j*ttW ipápfiúaiieraent 
w t eeím'bi.'Jneft m ías. jn ̂  cjdc ueto ftoctft 
büui¿ puo tangí c.|fSiímo eni tú ^  ipTî ad ptxe; 
nauitti¿>ndinaDoné7aftctñ. z* tangicip^ilab 
t|^eRoneftauuRoné7 i|rd)iménii.‘p iin it¡^ £  
tangir e&oteit. 'InefVjt.nwna'totointnü uro oóv 

uutmaf ife«a couiditwsĵ cam cfdéiéa\ic¿fubdtc 
Sed ed jUA traietrca adduot 6yStimi$ cnim 
noS ínoceCcit f]c moto. pitocx hcás oitgiilt i'ni' 
pfiídionr. 2° ex ipius cum fuo ti iie uldaa oiunc- 
OoneX^imom qdem i(tov notar a¿hi|uetbar 
Cetetnnnano cñ diiái Mena to ton ina4J êcü dñ  
Itero no&irtfinüattom nanita rtxurticuíattoxiini 
fbbdifboninspnLCSiio^pniú prextommis 
catgial>íp{tdioe.](^ura‘h ii^ iw & to  fpfeáio 
é narflufkhnatiá7 aikdus ad AiS^niá (fieA’' 
oncmít t tS eft qd ©lat pto»piíopRicon m fine 
6 xñit tn í qdam dino 7  opiáo7 aipenton S . ipfit 
fiaunt ud^fi^one.abuQgdtinbukottanut.r. 
ir.f« paatio-abod añtaptfi tutu eéafpe:ete7 orfi'

totm  ipn (tom ípfltis ntouá Jj^ m aña u l ^  
totote.8) toefi narucatití^kdus. pumo enl dV 
^^*qAimadanpiu.z^quinwmfldam m¿ 
Qogncuin adcnpirs.43}mHcianir|»imorub 
im];fe&qfltBie.7̂ i]MiaeÁftÚii>misnig* 
inentEa'«i'^cdi^9bim pfe&^'nicesdp> 
fedam ue(adgre&bz¿.af nMet indtgés!^ 
ab ejctonCeas coitoprnols ecícniKXK fñ &  na& 
alristiadSiúeointia tni'inisifcus tEténfioncni 
qnetnadmcdó bototxtun £ .  Alfís détes qucsd 
mociúpDids. Álñs biiism qnácU atfi t».g«to 
)3oíee<^bie cenudatai <^rec{;ntm 
adakm i^tiiartfedl. ̂ ^ o ^ m a d a m 'ttwíenfmn¿;c*̂ >m«diteUl¿)út8fOiiiKú«d(& 
fm u a m  o r la t p a ia u i.7 6 d Í ’q u g io n t p h w in n «  
edM cot^ft o  gcsm  fem p  e e p m c  a d o p c tL  ifitet 
a ó r 7  in  b »  q u od dq  ín a tú  e é  q t i  t c m p a d n n b tn t  
7o tm ú tte t{ jq p r a r u s< é n fía isu6.€ c > $ e o iu n d k  
z^ eto icoat o tees. ^ ^ lU m n a s a d c e te f t a u o n e s ^  
V ñ  ó i t n ia l i lc f tn íU lt e to o c u p íc & ite .I S c n tn ^  
e x  ̂ con com io ir . ̂ á ' n e t a f  i m p í k í i q t ^ t ñ i K l  
a ú m  in ce iS e to u i.7  IS e f i  q b  o i a t  ( ^ s t c a i a ^  
C ^ e f t in p n n fu ia c a t ió c  i'tc u c te m ja u fa  in q u s

..M.uM-utbácqusptTitoiiSL^-------- ---------
aSm eoB q runramefuñ todiigroe.l^iims smq 
oÁ isc^ aoptédtoitá7> ocfinu utctp f^ s 
Sedtomo xct^'ccpNoropt^>|ztf»temm
quatwñ a d d » ^  Pf^tam p a k ifiiiu s  d Wm 
ugonéteAnaDBÍdciefuK7.9totomro)(iKn 
ontM^fJBnrfaúJtnwtom 
ue«atio.{bc9ttiajncd»anB.<^a^umedaíam 
reiititúiáudaipramiá tfior^plinm tna^kisc 
doam cm*hno« é m<n3ri8.nr5ám b ^ «  Tiegoíifi
n ó e f t  f ix a ila n ó ts  g r a . ^  u t  bói fr ó n u e  fiue  do>' 
o t it t t  c n r  pi3s z*  ctbicov* V in u »  aú t c  q  bñrem  
D fe tr r eütK W u s t e n g a d d it 'u t c r ia in  o t a t p t o  
itooem  e ü c a d a ú m  iidlcdi'uápta'c
ppftaniueeubQuá TBéqdoiutComéoiBn^ 
s a n q ’q n to f i t e t ic p t r d u s  ú tr a é t i is fp x t ib n ts  
lü c f ib i  .M UiM eEiiHcUcftH gw u t  fi»m a.7tüi: l »  
b r b it  t o e U c ^ a a p c ú .7  tí e u  u U ü ^ t ^ s  qtuun  
f i z i a b á c i^ n t c s m  t o e  u ita -O o c  t d e e jú m  o ta t  
ig i lo g o  o< d w i pbM >^ d tc é S . ̂  t o  o r  féce eq u om  
w t o K i j n o l á t e 7p tifa o  p f o e n í »  í g m i U n s » ,  
;=^ i«itettg iC bct6  á d p ftu ie x a '^ n a tB t ii t f r á io e  
martndinaoo tfixtocS
ruofinetilnmaniOinnvhbe 3aum%uiufq;toi»l 
n a a ica lis  m citton'o 7  a l f e d i»  a d  illu d  p  q d  
gicfix>ukíofi’m7,ptnioeo^adtatlfiTKna6dit 
p u eR !teccrid rcu.7 i>«ft c)tj o a d t 6 o e . p i x  o f e b -
none.Ob moualiii cu a< ^  mtdnpUañfhidtoif 
btozí)»(ceroiuecro <j(km<aQe,po^Bdunteia 
tñ beahnidts finan nmt guroirci p pbúqiaotj» 
umeoitío fin fibt a[piopato.ná ukimlfmtsbdís 
agnopatuseft léUotais q contitht in ijcaiistione 
itom6meuácxeéaú jtnoBceefpcfiáKifiildnnfi 
otoeAquod éfi nhjp. Kbm qt^oúM p6u» 6 7.x* 

.eth'co4̂ ricn.ou}c.éilio;tqcém alabe nuuá léUx 
eiVqe n^;uá {tiapu ̂ iriandrnnquá(«em> 
jxencUt I teculao 7 fcliô cas 7  otomag insft ípt- 
culaci 7  fidicesee ñ poatdés 6 nxAní{»<*bnoní 

p^am tale finem^cqcir 7  toSX>e P*'Ká que 
rapta uocañ <f fi eni ahap fbpnsn

n n tti tf'ztbt
CQ^f^fieninufadmo^capuetots 
bihbtt7#top.^z'’ »«> ^itMicrtippaWwgn 
( ôee f̂t piba enone3ceuiBti«n¿ *> ixedimennir 
7  ifiaetcooea antaño Rotodjxedti ex róto.piie 
ení ep ofucmdts pu tor&'z^ex witutie ftiocKak.

»íír.
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Vi'.

M

IDonta fuma que
' msgt'íhun'a feu piíaneUfl vulgarit nócU' 
pQí^ptei^opmaíofitBtéapudoftfToies 
cofns úioíeuí£.€tg8¿pim«?abacbKas 
quotstíones nímmin fuíequotis ccpnir 
co2iupra.ac^pc«9Bmtaté í  ĵ fcTifq?(ui5 
tectriomte 'calde Dubía.cwlawnoeTrup 
plenócidigés.'ldcuxüsH e5em fimplicífi 
DftíTo^'OUhrarí'^^Qmibioñscedentce- 
ctem oúta l^má emendacáad c6em qcB̂  

5 ^ ^ ^  noné ceduce.9ceí9Bmtati ̂  Bui^vaíueto 
vafujíuent e>:pedíie.addendo Túpale.

’ ctqjaddííídcognofcanrfcíuspnapio A 
Intíricca b  Ira9 :cubio poner.Dude 
fúme alpbabcricüoMjínéfeqiiefido.-r pa- 
gtaphos in matgimb g otasnctádo poft 
pndpiü ca^.l; m prara íuinaDpucec pn^

■ QP‘ó<p-'^-p '^W t^P^‘̂ atocoi^í’up 
t danemiUpelláci por̂ . Q>

T íTüomonafteio
'  t^w ?conrérte pót Tuis 

fubdúts^áKinrucá 70uos 
•ipdmcfi minoiesramófttfa^ 

cerdos.'? m^tpDÚmfú;et'íi.dm mo:em 
pfipcdoij.ejc teeta.*? ̂ !.<ú 3& n^-7 .d9 
af.qtf! vtdem9. A .OídineBmmcwesfñc 
boftíamt^.p^BlrniftBt?.'? íc^ai9.gcoici 
í^.acob'tat9.2úoü'.clm>8.étprabTiiílS’ 
tu67 ledciat? idé fot ut pot colÍT  ̂ep

&3f
tu 7  glofa ocí.c.cñ Dtígat, ̂ bbasafit con^
feccep5tIedcaatn.oco.c.cúotíngac.74:. 
qm ófcquent.7 bofh'aciBCujq j^edic.^fú 
liba  DUOS, cü ad oidtnes no TiCtpcedéduj 
pfalcfi.utg;tcatede.pral.p2o.c.vno. b  
iDocenapÓt clecRí abbatc fíecs Dííftcat 
eúbñdi'ce.^tefuíple.ne.p4a.fTarutmt?3. 
A .Ih'or.Síepstertíocúbumrtítatcac 
tcuonoe ncucóuemttegííc^.ablwsbñ/ 
o rn e  foire cenuccit.eífdc^ abbatiblíceat 

monscbos bñdice .7 alia quead offt' 
cm bumfrnóí pti'nét ejcecce.conec i'pfi ep< 
mjctná fuá recogitét? abbatcs bñdtó no 
tecufenc. 6  .^benisaüCDftrt&nonpót. 
eícepui.abbares.ir«jt A .Ibiof.iQce 
abbatitoUatum fit alns^monafteríoiú 
fuo^ ouetl iS7  ̂  ad iiio ‘>uotauenc7 ín qs 
ecclcfiafticá^ qfi ep lé  mnfóíaionéobtf/ 
ncncpmáclciicaleofercetonfutá.nífúís 
ídopetatcxplenopfátefedísmdulto. £>, 

i^bbasTqlibctoucntualisplat^regce 
tebj monacbos fúgitiuos. A .Adderr eiec 
tos.utm.c.nevagandúÍ.alRjto. 5  .^cad 
d au fc  ccdu¿t* falúa oidinisoiídplína.eí 
b'ceguk.ne\?agádi. A ,Alindfit.nete- 
hVi>3Ti.vide,T.apftafia5"§.2“ 6 

ICtf̂  abbaspoíTTcUcénaccrubdúosfuos 
«d allá rehgioné. B¿® fm Monaldñ. ^ o t  
qdélieériare ad equalcieli^ionéceofen^ 
Tucapl'í. am »io.ad mmo:¿ 00 no p t.ac . 
i9.q.>íhtuim9,iz,q.2.fineQccept5e.lDe 
artiozí vo celigioe oic ut.V.religio 
A  .6;:ibÍDÍctispctcdltgi^8datnozem 
pocl?ccrmrc.niTicedecetínguéfediJEam 
leumftajíáogr^acóis^ttáfic. 5  .;íd  
eparü gq; ú fubdii^ekgadplat? licennate 
í»cetiá nótegfitoouemu.epceelec.úte^’ 
ligi'ofüs.íúne.Ub‘’<sí A .Intelhgcftiam 
fu em ftda eleáio.nó aút eledioí tunjce. 
ucicle.fi.epce clcc-ubior.Cü oosifa tehv 
gi'ofo a fup'oaefuo licencia uceledibníu? 
^uifioni ft quá te i^ o o g e tit fteu fuü ce 
ce polfic afícnfu ambiciois virio oiá paree 
nuUi9eáejaftepo(rev»lum9linTu'ta¿. b  

Abbas vn? no pot pfidé m oiuccfife mo 
nfiíkrrs.e;xi^wli^.co.c.'pld.mtine, A 
BbieriáDr. fóqsiouccúsm om fteriis

'K¡-•«'t í

^6
>f?.h

5-tíV-Sí
f.-Iv' -7
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LAERTíI DIOGEISfIS VITAE ET SENTEN 
TIAE EORVM Q V l IN  PHILOSOPHÍA 
PROBATl FVER YN T.

HÍLOSOPHIAM A BARBA 
risíicia fupriíTcplen9 autumát, 

INanqíapudPeifas daruiíTe Ma  ̂
gos. babyloniis fme aíTyms eius reí 
prindpes fuiíTc Chaldaios :Gym  ̂
nofophifbas Indis Celtis feu Gal'' 
íísDrmdas5¿ qui Scmnothei ap̂  
pellabantunquíutait Ariftotelcs 

ín Mágico &: Sottonin uigeíimotettío fuoceíTíonis libro? 
cf diuimluimamqí lunsperitiínmi;ac pKeterea rehgíoni 
máxime dediri Éietunt Scmnothei quo^ appeÜati fimD 
Phcem'cem ínfuper fuiíTe Ochum & tíiraca !Zamoíxini; 
Libycüqi Atlante. Ad hascEgypui Nilifiliumfuiííc Vul  ̂
canumí eumc  ̂ipfum philofbphíaE apemiíTe principia. 
Porro ipfms tci Antiftitcs Sacerdotes acptophetasappei^ 
lanfolitos. Ab hoc autem ad Alcxandmm Macedonum 
regem fluxiíre annos quadraginta S¿ odtomilia oítingeH'' 
tos rexagintatres.QuotocoteniporeroIis defectus conti  ̂
giíTe crecentes fcpcuagintatres. Lunas autem o¿ringentos 
rrigmtaduos.Enimuero a Magis quorum princípemíuiíTc 
Zozoaftrem Períen memoria; prodimm éíl.Hermodotus 
qüidem Platónicas in libro de diíciplinis ufej ad excidium 
TroÍEE annos quin<  ̂müia computanXandius uero Lydi  ̂
US a Zozoaftre ufq¡ ad Xerxts tranfitú fexccntos enume  ̂
tac annos.Poftcum autem Magos plutimos fibi inuiccm 
fucccíTiíTe Hoftanas. AílropfychosiGobtyasatí^ pazatas: 
doñee ab Alexandro euerfum eft Perfarum regnum. Sed 
hi profecto dum nefeiunt grtccorum recfle fada inuenta 
qaBarbaris appUcanc. Ab iísnempc non folum philofo  ̂
phiaucrú ídipfum quoqj hominú genus inirio manauit-

/

J j
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CONCILÍATCSl DIFFERENTÍA*^® 
RVM PHILOSOPHORVM : ET T ‘ 
PRAEaPVEMEDICORVMCXA 
RISSÍMÍ VíRt PHTRl DE ABA 
NOPATAVJNÍ PELfCITERÍN- 
a P íT . PROLCX5VS

'ílum tn tnnand 
KtqtkU «jRodt/ 
pü'ue pKKiulcdi 
m a ; Sain o ue 
ro «fdKiRujpbt 
icfojpjwuTĉ íUii/ 
ftrium códigtrés 
(cmtritüft: ^ liri 
<o>Uin<u<Wf¡c/ 
pttRK» d .̂úiqato 
fo'iboc.láaK Bí/ 
tUK K Midtiion 
awíunc omnei.

. ..  M b ec« ^ f< ¿
.h.bjf'qeiácm poW>í8.fc:#ijnPi» rpopcr f o ^
^Mn«m «u( Mniram.Ubi.aHUÍliba primúnfram/ 
rak p(f(<ia tum utatm̂ ? ftitrtuKm oowt^r'.^uiof 
¿amunvti i>an«̂ (i>rn<iu f<uná(iirADiip(¿i't(«id 

{̂Tí mimmt «lipiíc»'. ptima (W<íuh tliKUííi;q«o 
bonnmiippcnauomnú. Clédc iaudAnti»-hoc R

PíMíí cibi'tcmui'mino. UfiKK »«m i  btiri boiius 
c/rA!füm(mi: qnúuucrciiiiMnftPiftíoniia.iiivifec 
íniníi CiiutM irÍRemiíi rft H k. bce «m loi p
ftíht» qnochiBin r ■? eiwnwis p« aliú» a”pai(ur nu.»/* 
mc-qocdoi» firmar oppqíiws.OntfK naiiĉ  Ammai
KwHflnpir.^Hqí Srt«.ii 8c íouWanrtaf (wíp .
Cft peniq? Írtutuí cpdjs«oqiit<{g5ahinif “t ufi» fiB 
urWR» pBÍMam o^mumMamoidr roRibiadMc 

iks{imdocPflaoi90{nnúifnboa(>rtt 
•ífP!*6 *‘’"5 pciftttimpilin amma btsMÚnV na 
rjradiiiiummntídfn'm ad frúiKinm quod (kíriu 
cfafic iTU BUQiffi Krmiixm»-. ¿lutK itarp i  fdkúari »p 
fo;»u.‘,á(|^qtic.daur'paf<ctumpKu^. ¿ídlwc 
Mfmitun'upti'uanmr; quorumBaiMrai^ilKfarra ' 
U9ifÍiTrtiiqtttnptrppiooi!Mst;MiK íbíniri
ÍKrt 1 r nanítt» cwifits; "««i» «rwíi* MÍiricmo- 
cmn!*>iiiini. TIoRiuacoaiKrrtllKiúifiKiitodirrpf *'
»iVt.tMft(!im«uiip’4>p«-iiont «ornmiiKiiíitt-mjh' ^
t u  iMiRidiria ipiritmr ¡o k tta. ¿Iitu» hctvm 
íruuka ixi afana «ihi^ uirruniM* tnoii» piinr^ ̂
Uoi ibus mfigm'rea •unfuauéixpeiíujac non b;<ui, 

ü.iiiriam nenq'. nó fnlnm iwp<r< :ua-uin i  Ancms 
n«urn ft« ta«r ftriij. f  ̂ mutaiR osmum uitum fimiii 
hr ímpcdtiitipffi insoiuíuian fv.n; piin'tüf pMtntúw 
Bc fcis c i^ írt; ommiicqí fcrtiíftyra i  l► '5ÍB̂ û umn; 
rfjftoriíOTTmi idhHflr frcHihJo;¿n oua «fc'iífnrfí'M fí 
drrramcfliepnonnn ii>xnK‘iPi’»¿majn' riñuiUt 
cm>: sita príuamnr ac bof ituiiinc ixma iaUin r;nÍHia 
ra fortuna nctut t pnoa. 'ílam i  fi «i fdiauu mú»> 
fhn ptdi'dium cpó acanto qnah in uU I « «̂Kto tj:  
pcduffludtficzf. ¿wpunit-.MqsstnbitfmriuofiAc/'
Lumii magifrp éc ma^s in poltcra mn ac fdinta» po 
tiKpnp(ni:«-non incH wntiim t;un:plo:u;rti5*i c(«

Ir»

[±s:

roniti «flidú m majuana rmantnr aî aréntes Mcd 
puc tnam uittú  ̂pKíaenn ncriutcm coim'rnK. <Q.as 
pit^iprion Cona'lucoiémaliiiepptltarc. 3ptüq; 
uiuiúui latee puiaburni pKRS quauantium oiÍ»K 
«9pctt(Hte;uuctiFC(«ndjgnaa: acoal<tanófonÍHdiré 
cmer t̂tiífí iníonfuttt. fllanc qiii4<m tw fafteantem p 
opat tn ptimúituc foKfci'ai:ii8)^bÍAffiioqiacnir¿d 
flapteleralúfuffuKnrfriribiH^um. -Oumimticaft 
parábo parte» crmicatt? ín oeonim coaia ucmTatióe* 
(Hdad't'iK. f  inúmt ibUiq) in;Ra{^lofc{^Fn omnia
inpRina'tinimmairímnR- ^quarumuiuppnina
(piaita flacuemor eómunú 1  ueiut fotUcra.-nK di teú̂  
iurúifep panto tnedidnf: tbeOHttuidrluet'TpactKe, 
ÍRi'b i.R.cogmtú faiflí*’ i  c.tptdiniMMjnñtfwúiffpa/ 
nimuoipf«nranonan acinamaruoconfidearipe/ 
múueuríorbaori'cepi<>)>t>nii>. Bcoinda iwx> tiKo/ 
rú‘(conMKUroubieat4. ^ntfnMquidnnquepuctKe 
falxlencir ̂ üa.búi éiapptndáía oecnrmitú qnqi. 
parmauKmprrui^ntiaekqiKlh'abr rúpluaq} 
imcm qBcficonHn non parum otftn a RiÍK)tio, CUiu 
«piidcm uftp in totiuo iidummia teminom ipfarum 
bnuítatio .'.!)r$ai!onif> $rahai'onrinuai>: »¿niraii.> nu 
iMen otdiiMiuifflcubo. TpfacooiiqtiraKmúmLafari 
buR îgonTmi nBíii|aído fignris. «Sedrm qtwt^' 
m«io famonw t x  u p im ib a f addttctoF: qooB ciiam 
trti uon! colubor tranícribee; ar ríK bae t f  forse «  
rinire feoitmihit. Itnertomdiciibo. 311 una quaq? fe 
nuUw oiffctti iti.ii'iim fermper quatmor itĥ mVaitai p 
Ri'urrúifqi para<- ar5ina. /üaorann aliquod udut in 
íimMhtiirfuWiaiíimwnrctip^^iquando.foecw/ 
tttn tiint írminofó oiihVan psímitui» ttpofmo. 6e 
anido qiúJcm tjuod Uc ipfo lúent ab alna pi • fcnius.

¿a'tionrrú.mncumdunmotitu'Foninfio. 2c tan 
don ipurtum argBmRVío.p (oluitc*. •Cine b»uúan« 
AmoK qua nili>cti:.Oimba(* aina'.nltnritaapeticeint 
tbodiqiur». 7n W2.tbui> aitttm «piattdcr mñtrotni'c 
<>pltabo. 3n (HtnüuttofubfmbAm picptcr ptimñ; 
rc(inid!ini:nütiim:tpiarnBnq< fcicndom.

SufTtrünna D«an qnr(hcn<i<n oniucfalium.

aioniam mediana dffdcnria himanitorpo 
h i f  ut femabili^oairaiiiu: tt qua pim» ftti 

wfcripftt».€aqniitm cuf l'atg:» T reU 
quap«9nHmiiariim confede-ari. Auemmquanius 
fldca qneipf(B¿ fonnfrea uel mfnnfeva.SrHisiden pn 
unrant t^adrauias fi>rmaUs.'!iiat<nale';ciiüien<e; 
0ct (iaaKm.Si ¡x» adeaofam rrferan(r(pmule:.wt. 
uniflctrí̂ rfn (oi pttiii.iiiaranPf equiikm ou 
l̂ irKeraisRiciiirl !'aa&Dc:rAiKNn«q<f r̂ liuow s 
fcróii^  ct'fferñianis p2ttna:fti]cmi>dí:ftcip fetúiüa. 
Siutemin jmilwKmanauiarur'r ;ieí.'|ii,inwm«! 
cúm to'nn efíe «r iimc (ttiia (ni pai ten T id am rdpe/ 
CK tntcUctunrtnta quartaiftiK aflaiuonicip ninnta. 
í  t fi ipio ad ir-aietianT w»plid:er;ad p:out «íínanir 
in <egi.i{ionan.niR<:fe.Ha-tKi cemumcnfianiii fieiw 
na. Card(tquaMS£SdtffkúnFmiaKfantr: «ara 
lione.TtifkiVittune tfcp'nu: odaná»- fícq««t«*. 
StiKio aá finan rrferat»»' ipliuíü&ídnu tonínrjá in 
d(.Si aeran quantaj ad intrnifeea ot^iaitriaut qim 
ad tbcon'oiimfim pnenami'i tntqGa.̂ FfiquHltm íuf 
ficttnti’c modsí (etetin p f̂et adaptan qudín'tî nt quo 
nídam df (brctiiim .Sed poem» omXttat-w at $

' s i í l 'kuaifearŵpisiî motQuuínaUisaflmgar. ¿ibrú ^
fnlItŴR jVW4TV7f tw.‘r/n>#y ̂ .nrj«T.«*i(knl̂ w« 1*7̂ . a  «

.-di
eqii(drm<.'ótCTaetKtT<tii<;co¡ot4fii(RMTt̂ imatum li f«anriim!n»ilccRiiugniri'ü éprii&nispiibliaiuflns, 
tnQeh'RN)i.úiHbin>o. íJUionaiqxpfwrumatiiKd;-'

■ O

‘Cuefeea cómunú 9t«m omafŝ  partí* 
rnedidoatbeoReeiipriKtúc.

rO

Ŝi
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Q
Vefta opra daogni paite e un lilaro doro 

Non fu píü preciofa gemma mai 
Dil kalendarío ; che traeca cofe afaí 
Con gran facilita : magran lauoro 

nu meto áureo : e cucci t fegní fuoro 
Defen peí d il gran polo da ogní lat:

Qiiando ti fole : e luna eclipíl fa í:
Quante terre fe rece a fbo ebexoro.

In un inftanti Cu fai qual bota (ía ;
Qual fara hnno : giorno : tempo ; c mexe r 
Cbecucti pondron-daftrologia - 

loannede monte regio quefto fexe:
Coglicr Cal frutto acio non grauc tia 
In brcuc tempo: ccon pocbi penex.e,

C b i teme cotal fpexe 
Scampa uiitu* I nomi di impreílon 
Son qut da baílb di rofíi colorí.

Vcr|ecijs. 14.

¿i Bernardus pictorde AuguOra 
PccrusloReín deLangencen 
E: bardus ratdolt de Augufta

1476 -B
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7

X

P.CaTicliái ín libros Appbnífopbifc? AlcxandWm' ad Nico^
la u m q u m cú ru m m ü p o n a fíccm  P rífa tio  inapicfehafíime .

Ppiani Atcxandríní htfton'á leu ue / 
cerúincuríaifeucempoTÚ iníquíEacc 
deperdicá: &  uelud longo poCth'mi'' 
nío ad nos rcdeunte opa me: ac mast 
rae pótírex Nicolae quinte tuo nutú 
tuoqímpcno egrscáladnám faceré 
ÍDÍlkiu/ uc non modo apud noCtios 
noca cficc íbJulicas met obícquíj; fed 
ad poííeros quocy uíituds tu£ fama

mníít*ct.Quid enim digníus tuis mentís ím^ndí potclt/q ut
ij:qm ín{equend?uol^atíquandolegenccum?difíaorufn 
ma^icudínemomacü intuebunt: qug etatenbtba tuo aufpi  ̂
do confe¿la funt/ te Níeoíau eum cdcínceUiganc: quí no mi> 
norcm ín recuperandís líbrís/ q ín reteuendís meembus buíc 
urbí adbibuens curara* Ecpfcdohcet illa preclara: Óí magna
&it:qu?manu&aiteconftanc;6caplunmisrummo ingenio 
diligenciáis parancur/pr í̂lantioratamen babenda erunc: qug 
íhn&s adiun^aí monumcncis quoqí íeruantur liccerarú. íu^s 
qutPemBaíílicíContiguamdomum admiranc aceftrudam 
quadratolapide;quiHadnanimolcm uidílím veftituta;qui 
deoidcemplü ab Agrippacondicü acefuffedu t̂acenofera : 
quipluraaiiabi'cuiceíluraiicruífaci ni tua cantas admoúifict 
oías man US/ eoídequocs admitan eSueniet totillultres libros 
ad n<s cua opera cradudos e gr^cis; nec cuam fapientiá nomen 
dignitacé comemoratione laudis fug immunes pr^cenre. etíi 
non l̂ uius cemporis efle putera uittucestuas clegantíori ftilo 
debicasip medmprofene IxKrolüdixenm ce bis rebus geftis 
aííccucum utuerus prsíul digniílimus princeps habercre.Sed 
ut ad Appianü redeam Dolcocquidé fummepater bisi libris

Ferdinando O t^aiua Editore * 1477-A
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X)m í mnltte volumí̂  
í líbuB f a p íe n t c s  ant v
qixi De mutatíonsbuf a€rt? rátiUa fcHpta 
fcccrant t&itierftmode Debac materia 
tractaoerát.Ottiddenícáfllíls d.ppoftto 
e;ccranei9 comifcendc:^ttj fctractams 
fpecíaUs^lííOs tfi tobícurofiruperboc 
facíédot^lif ütttítamñmodo recitando 
nnUutilaudotía a Dicta fnaaccepe 
rom alleganda. Oníaetíaj quiTottteríe 
aUqQid íttdicaretDura é tot líbaoainfpí^ 

cece.totienit̂ Dcrbaô rcurat̂ mruuminteÚeĉ merpDncre.i&ttaoted 
etíg fí videantbiíco^ded concozdare: autülaque facUliad riut^poñcü 
ab 6lií« fcBarc;pptírqueoícta auetoafíípccfaütcrmíftíspcíbiisreme 
nem fncp^a.^deo cofi d erguí j) bono ftiíaa: ancbíctaauctojúque fa' 
cítmi ad^po/it0noftr5:coiC5Ílbífco2de»vidc3n!fm,fl)Ofrec6cotdarc 
9í{^tíb?08Z capitnlA qaoMÍverba aut fcmeiitíí redtóbo fidelíter alle^

VA
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Addíuum Aifonfum Aragón um ót utn'ufqí Sídli§ 
regem ín libros ciuílmbellorú ex Appiano Alcxan  ̂
drino ín iatínú craductos Pr?fartolocipíc fcImCITme.

Aithoru regem ut abAimco accepV 
mus fine muñere íalucare nemo pcv 
ceft. Ego uero glonofiníime rex cu m 
cuamuutuce bumanítaté<]} coíidero 
cum escoras natursdocesrquibus in ' 
tcrstatísnoftrcpn'ndpes ucl tn prí' 
misillüftrís es: fubh’me ingemum: 
{iimmá caricaté: furamacontinentii

___  nullaracione addudpofíiim utnon
plütis apud Ce ftdem mea cílc cxiíHmem q ullas opes. Q u ip  
pe cá te indigencrbus &  uelucí e nauíragio emerfís qq ¿gnOcís 
offerre uideain pías m'anos.Cscc f̂ ncc fine muñere ad ce ncni 
necuacuís(uEaíunt)mambu5 cuá maieftatéfuinadoracurus. 
Nam cú pnbrcs Appúní hbros/Libycum: Syrínm: Paitbicú 
&  Mícbridaticu Nicolao quinto {umoponcinciduTni buma^
nísagereccgiscoCfaníhilifTem /Rdíquosamlíuní bcilorum
comencanosiqus Scnatusipopulufĉ  romanus inuî m geílíc 
nundü cdicps aut perfectos a me ad quem potius mítiercm q 
ad tcíuiít/flímc pnnccps/Hiípan¿5 pinccr 6t ítalî noftrs dc'

Appiani Alexandríní fopbrfreRomanoru líber finü: 
quiCckicus ínícribaur. Traduátío.P.Candidi.

ImpréflTum eft bocopus Vcncdjs per Bernarda pííto' 
remdcErbardumratdolcde Auguíba una aim Petro 
loíleín de Langcncencorrĉ ore adbcío. LáUsDco. 

.M.CCCC.LXXVII.

AnneusSenecade 
rege pareborum.

Nícolaus papa quín- 
Líbycüs. (tus. 
Syrius.
Pactbícus.
Mítbndatícus.

B
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CoWolanusCepío ClaníTímo ufro Marco An̂  
.coníoMautocenoeĉ uíti apudilluftríflimü dû  
cem Buigundíg Venetorú otaton feli’cítacem.

Vom prgtóus tnremis ad daf/ 
ícmprofídlcerci/quam fchafn- 
mus ímperator Vénetô  Pecrus 
Moccnkus contra Ocbomanum 
Tuicô  príndpéducebat.'uebe'

mencerrogalri me/ucquicqdm haccxpcdicíone 
geftum cílec líttcrís mandarcm: affirmans ea te 
Apoüínis oráculo ucriorababicurum quj a me 
feripu forent. ígit uc cíbí moregercrcm qu$ab 
imperatore Moceníoo pquadncnnm gcftaíunt 
annocam.’Tamoenimcem'pore &dle ímpenü 
geílít/ & cgoprsfedura funftus fum.Quappcer 
opufculü m quo bscícrípta funtGbí miccorquod 
<jü perlegensí no mtnus te egregias ímperatoris 
uírtutes q magnifica ípfmsgefta admíratû cer/ 
tú babeo: meríco<̂ damnabis corü íenccneíá quí 
affirmarc folencefioecam eíTc naturam; neepro* 
duccrctalesuítos qualcsjjniascemporíbuseX'' 
tícerucromníâ  mundo {ene&encedegeneraíle; 
q falfi fine ud ex boc maxinie appara:. Nam fi 
______________a z
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Nonull̂ cx Venecís ad muñíaobeunda abínv 
pcracorcetsdcmanAacaabcrant. Híc impcrator 
mico nauiú numero ad urbe cendit. diftabac aû  
cem millúpaíTuti íexaginta ; boraeracdíei ferc 
dedma.Icaqjtota mfequétí node/aduerfo uento 
remígandof hora dieí cerda ad liccus urbí proxi-̂  
mudaílen'iappuiic. Hinc Vi<ftorem SopranCiu 
legacücumdecé nauibus uc poitüoppidicapí̂ . 
mítcíc. Stepbano Mahpecro alceio legato cu rĉ' 
liquis nauahbus copijs/a parce conünécísurbem 
oppugnare lubec. Equicibus mádat uc proximü 
collem urbi prgfidíj caufa capúnc. Omnes mo ̂  
net/eílent memores pnftíng unTuns;pugnacurí 
contra barbacú hoíté/ imbellem/ atcj imparatú; 
prelígtonecbníhana: acmaieftate Venea inv 
períj: oftendens urbem opulencíffimá auro/ ar̂- 
gencoíprgaora<jíúpellcáiii refertam. quam ü 
capeirenc; díuicesdomú eíTe rcdicuros afFin̂ rac. 
Omnesalacnanimo oratíonem Htiperacorís ac'' 
cipíunc. Quíbusdimiífis/ ípfe cum legaco 
tihdsi ac regio duce in naui íe oonrinec; inde 
fi qua neccílaria poftea forec fubmrmftraturus, 
Equicesergo uelociffimo curfu omnu excur-' 
tunc.pr̂ dam bominú / ac pccorü agunt: deínde

famil̂ s reges coníh'cuebant. Venea ex qualíbct 
patada familuímodo morib'? & uíttucc pr̂ ftet; 
duccm fuum creant. Nunc ego fummu immor' 
talemíjdcú prccor/uci Moccnicus impeno fuo 
rebus bcneac proíipcrc.geíbsrei.p. ftatú firman 
uic; lea nunc ctiam pnneeps ac<ĵ dux/ fuodudu 
ac(̂  aufpícijsíVcnctorúimpcnum longeiaccq̂  
propagec.

ImpreflTum eílbocopiifculum Vcnetíjsper 
Bernardumpidorem ¿cErbardumraodoJc 
de Augufta una cum Pctroloflein de Lan-̂  
gencen corredore ac ícao. L aus Deo. 

M.CCCCLXXVU
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a

b<ÍH!?!!

mU «muni^bK ín r5p^ia‘«>ní digcfi. mác&* n i tít 
í(^K»rttfBttml^^pa5a»m^nt m.-C.dcttcif.m.aiS» 
íi.H cí fgcst im .m  )Brobc.ín pnn.

r m  mí^ft. propoíHí ^cAciicm »tiM rty.Un5f̂fl’î eatficTflwín p ^
niouwit4)uid««<»( 
iuiKtk> 4?« Id ¿nidk'
^ut.£.déttfj«44e 
l.cófbtCa.̂ prapoiT 
tttmcofidrfarur. uti

;

pp.mpnn.*
MdcDtí. p^Hnu 
finénocatí^cnu 

cltaiA4)9 nobfe I ti't 
ditSifóne pSdetfa. 
fint ene anCeo? pena 
itur ad nocteu tnterí 
o^auna. cnátinm 
«ifnrná.t aliad dttpt 
raKdasai^.'rqoar 
lo$f* MtKieñdttKé p 
DCP.idKiitaim mal 
tdndine antiquoró li
l»roriiiiiMn¿Kllne9!
iiciuunturi.dliittn'die 
tnímite. lédartoe.
HiiqnernK.^a&ne 
ücHnque. tquibufdi 
tam locift qoedá Ude 
bantdakeMicr.i.e^r 
fime feitíentic. odae 
lilúdcrf^ae. tillar 
óbIccs fcntédas feib' 
niirntscjc ajíqaex^r 
pl)t. 7 noto íradtdíc 
if^^aa.anc

t  (¡^n^tÍTeje bie.i • qó díp'C th ptiti. pdt eol% qtiib fuent actor* ií 
oe cóptUt9r«qrítd«oianu9fiíii}a3<tl̂ t'(. utmik dtdona.^efl 
7 almd*3¿qDe materíâ í.Cía uetaáiai'a anió̂ oorá pradentí». 
que imettdo.i. nt coUî at íDacnnclcatu úi ana iK>(ui;ié. Qtiidaaj^iépatct.qm....... *.............— .j— ja.  ------ -
adifci'p5t ̂  aU. 
qr de morfous Cractat boc'

^^uftki'a.tture 
^itícctadtKOidoi

S n  ^mÍI^;iiotbktrab(laRtilluríBperdíuifionc8úuedüií 
i n  nir;j,t*5.b««6ftadd*Tq»dtoitot.^pncdiifB.f-6cei 

(tCiUdc bo.que l^. l.cñ c^.l pii. t X dc rap. $
_ oj.n.Tc.eSiRtetj) 05.ttt «Cfldettp. r^mlutre.lft.

:.2l ínPkía.d} aút a mílicta ficot a mati t fu», ogo famsfaUi» 
fíidef^iüe.kd^étrajiCinfikiatüfiins tn»mai^fn& 
qHoeQ(ligtíurq>^y¿^ inHám< kd<3t«i-
«m.l bomñusmeriñlntí dic frttiiwamais í/ably«í 
dico ma a itídtáñ af̂ xhari > 6 jua ¿(i ar¿ l v eqxi 
^  mfívMm nurtitm. 7 to ;btot*Rs>K ‘te. 

i ^^rtfura.bocp5tintelÍi^ti;¡íbtt5Taoto>t^tiiuoutc 
»9  ct^enere.7 i» di ara.i. kmtía ñnka.ciu anat 

ni im»dl 9 dtfÍRitts ñnita doccrúta ̂  t^pbfníi'Sc&o 
biqtíñlftKcqxctctitdá.tttprttonu, itetcímlc-rn^raie 
oa.T tik ponttw pro precepto coartante. 64 boc non p 
tile partee tune ñor. fónt ártcs. fed attidpartce. del ten 
artiAoG.tiamasctoriunaeftbonio.tuftkiedeue.t f  é 
ni 7 eqm'.i.crusl'7ft di eqiio t  uKU. t  no ̂  atind eft bon 
dleqa^ nt bíc.dlatiqaoddam bono t<^uu.bt.ji.lio.

ent bonu-7 noneqod.ntitfacafno.iit.J^c afe 
Tt.J.ée rtg.éiir.tiat naterali.ñ Ma& t pe
?  malcd¿ti<4datfc £ccti ell terdntn bonnm cun  ̂z<^

Pm.fúlud^nonbpmttR.iA.Cdepac. tonuai.b 
equo cquioB.ttt.T.^$br.ri ftrnttac6manie>q.q'& i 

Siáá cntea fivíkreair ad tns bec dietw tivsilc 
mtm>:poiuturimmutctttmto apiKVartfaa’um- tlit 

it ei^icilnprecMidirm ato. 
i7¿^8nio(£e qirtit íacerdotfe Caere m t̂tai tpftnuat. 

leS'teinl racradíltme.aiXdt 1 i

tsüittir ríieddoe ín danda penltenba He ?  itoa^ huk^ 
cando ut,}.e.*tocia.accurltii& 

ff ({^'inHe.i.daotioliiiitatéieciMmiia.qjic cR nt íue fuunr 
(uicp trib«#tiir.titjc. milicia. q.prím o. 

n Of̂ roñtrjutrd'.dPccir.'’ . ¿qenm eb.t m 5ctta  fim lo . 
^  odlOabMiUi

T^rnoíe dfíi * amcjuíhnía 
X^ni racrdtiiTimipndpid̂ pe 
tm austtrti'itirís ermcUati' 

oinní Ueteri iiif coUccti: dt 
^r.feis padeclibsr pmü^.Bc 
Julhlíe i  iarínrípit;

'iL T tpU  
Tsln 'ope 
rdda^rü 
prfu9 ttof 
íeoy, óde 
nomm iu 
ríe dcffcn 
d a t-fp í 
dút a fufW 

lía’ apprtlat£, na ut elcgater
Ceiftie are bo
ni «dqiHCRÍ̂ '' merito^enoe 
raccrdoRs'appdlai. (tifhda 
B30) colímus; tbotn 7 e4 
íít»^íffmttf;"eqmj ab íiquo

fepatitf6:lícítu abíUidto''dír 
ceméteerbónoe rtófolumem 
p m z }f n q i eíprm iio}i 
bortatíoitc cfincere captemee 
uer.í nifífaHor‘’pbílofüpbíá 
no fímulam affectaniee. í|5w^ 
íne ímdú' dof f( pofítoeíVptt 
btíc». 7 ̂  níH. "[̂ ubUcú í»e c 
qó fíd ílatú' m  romaitc (pee 
ra l '0>ri’> íjti: qá ed fíngníoíẑ  
nrrti!catfíí-u.í|i!ecl¿p<Hb(íccu 
tilia qutdá pneti- piíbíicúip 
¿5f>icría 'ífflR-rdotibíííma
gí(lrapbt cólimt.lafíat;m *p 
tri^h* círcofieoru cfteai3?)í 
natiíaijb papnW #nr gínriií,- 
etttdatbtMj
q6 natum* oía aímaiía doca 
ít tlrí ndíotú biiina
ni ĝ neris ppacít? íed oíuj^ 
niaíiirqueC térra:queteelo

imoniif.ut 
J de druitupc. 
femner.

pd^Sdtrpoiai 
iiUqtol 

nKe.atítraaiac 
tioneíerata.at. 
X.detraoÁied. fiqmammr.J 
tcubictnu  ̂pea 
ames cOmetua 
multop. iit.X  ̂
ad.Uut’-rcpcJ. 
bprmíQ ñ cW ’ 
a£.£>proqiid>p 
c.ferm.propiM 
o ld>{r.tKfl. per 
toOun. 7deÍT0. 
7 íma>Í. atair 
tutum. 7 d« fa 
mofiBtib̂ .Ki. 
T.j'.adfHr.l.aí 
pe.$.bv^eaut. 
denoaá)t.S.il 
coir.$.tfi4e ucr 
fiis.oderuotpa 
aitbonitttrtRC’ 
«m̂ tOdcriut 
pcfxaf ntaK ibr 
mtdinepmc.

fcpbta.id«.’flfep%itia.a(.j.deua:.7e^treor. cog.la §,p 
inae.ítcel;peotiti«tió&toamDS.ul.{.deD«é.NW.(.ib̂  
rib«0.^.pbi(oibpto.t facit. X.ded(t)aa.lí< loir.l.t.7. C. 
Hoa^kttqttod a^cúrpertoturo. 

r iludió qoemidídtieî rpée^
oftum Kxm.no piout («¿^.qua pottapom'tur 7 ge 

nue.»{ nd cottcrtittfr fm3<>>7-p.l$ ddam dkant pta. tal 
lê dllt ̂  tpée fioepofiídonee dieerentur rtsfop dbua 19 crac 
Ut.tiameoibrtt rpéaééuiqniitaa. cum fbp^ Btubta trac 
trt bodua.t fiiper fexüio 7 hbene.Mtde reprebenduntcaj 
^g£Íf ad biun. § iidM .de tuihda 7 Mot. §.bttMia. 

r ^ p ojjM e». <4dl dimflonte. 
t ireuBTThiDt edftíramcof6*tiandpmotpereat.ftdca3i»
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in chfííHnóicamcn^ fncomíntía il ptólogodi ñatuíi;8^ó«3em de 
iynciíca Cícca de* Vcncfia cú le foc corrcdion traductí cum ogni 
dílígcnüa de latino in uulgare a laude del omnipotente ldto;c dcí 
beato fan Marcho proccétorc nofttOi Capítulo primo

lo auélore cum lí admítorí del Beato mifcr Sadlo 
Marcho gouernacore dd noftro ducaco ; Lo qual 
per promefifóedeia celeílial gratia eanoi dato;fi¿ 
le bataie bíadamentc compímoí ordenando 
la pace cuj raíon lo ítado de la noftra patria pm

55

honóreuelmcncc fubfi-incmo; Vndcnoi Icuemoa lo adiudrorio 
de dio fi lí noflrianimi che noi no fe fidemo de la poflanja noftra 
ne de li noftrí fidcli ma refcrjmo ogni íperan^a ala prouidctia fola 
déla fuma trínicade* Vndeiielcmcf de qucfto mondtííbtto una 
nuuola&C nó procedudí: ínterra la foa díípoficíóe e produ¿ta» 
Ec per che in le colé non fe troua alcbuna cofa íi ftudíoía como le 
ucnerabiic le ĉ per le qualc cofc diuíc &C humane e dcfcíé da le ríe: 
&Í- cú li foi dífcajimenu ogni malicia fe refrena. Eftimamo necefa  ̂
no;ucile;poníbile;Sí hócfto ad aífrejarfe a la lor uía che per pauta 
de cftelo drdit humano íe refrena 6C entro lite fía íecura la inoccy 
tía in qucllc rie íé refren' lo poner de nofcr per paura de la pena 
per le qualc leje fe rendera ctíá dio a jafeuno foa ragi5c,RcchoIíe 
mo tuci li noltri fea cutí faéli da noi &C da lí noftri predecefTori agro 
padi de tanta confufionc che per ia íba indebica compofirione de 
obferuanóc de cerce coíe lafíádo ftar le akre ípefío lí noftrí judeft 
uacilaua. Per laqualcofa noi lacomo tiepolo per la dio gratia dofe 
de ucncfia fopra cópofitíon Í5C reformatio de li noftrí ñacucufeíTeo 
eSuocare li notníí&í.difcren hói.Pantalón luftíníanopieuáo de fá 
polo :Thóao mocéigo: Zuáe michielc Scefáno badoer.Lí qlí cú 
fidclcadc giógiando piufo r cofe i lo noftro cÓunc i reformación S¿ 
fiado de qllo la íoa fehiara continuo uicne acr^fuda ; Aliquali noi 
comeceíTimo confidádo che íecondo la lor florida p¡ouíf 5e elli do 
üeífequellí corregef; fchiarare;coponercft^ farcuroqllochcelli'co 
gnofccícno bifogno ala preféte opera p puídeciadiquali habudt-
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%
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po píTamerc queipa eíTcf fta üolúca ¿ c  alcuna piona jEancora a ¿ i  

uerfí fin! lí homíí dicetio parole ídígne da cffer receuute &  cíTer auy 
tececaci i caca cofa'quáco e la umuerfal.faculca dalcú ín la qual la 
iuHícia e roca da ia pm parte da quefto tnó p la uia cuorcuoía, 

Adi fopra feripto in el grando conííglio 
Confaetudíne incxcciitio de le íincie fopra gailaídi

NuaJuic heceófuetude^ m exfecunóe ínuap  ̂fu^aí^aldio 
5 nes fme gaftaídíoef & peSeí eo^ expcílúc á  poíeíTioe mui 

tos poíedcces domoffiue pdía áceq íllofaudiác & íncelligác 
q ticub 8¿ íure pofuie!: mereíur corcdióej ^peerea fáccitú fie j  
aigore alicuí^ fnne q nó fit de domo predio Cuc re poíeíía ab aliq 
qm cales ftíic íoc di®níte áteq fiác andiutur audtédí inó po®c 
alí^f de pofeíüóe alkm^ rci cá m  hsc düicace q extra expelli nifí 
pnus cuetuf S í audúcur ab £upm gaílaldioníbus.

M  cccc Lxxd adi xx  oérubno sn el grado configfo 
Sopra il ^üdegado de procuraíon 

Le noto a císd <? q n t o  m o x u h Q  fia ú  ^ndegado nfo ^cufacori ü 
folo jfjáega m t t  fote á s  acroucfrCfe leq! Osucríaiiter íudega ¡aitn 

ofííC! ^üílegadí del palajcs nro m  m o  che la majo pte de le iiíte 
ipoffsEí fono 3!?degade al dt¿to olficio 5¿ po e neceíTatiO pueder í 
Ladara !a pte ebe oííra cíiCe akre adlíta Ismícade ai joáefi del dito 
o®c!ío baüct debía ídiíbí jadefi de cadaaa fncia a k je  terminado 
ebe aJ dído officio fera oceílade c che ci^benderio da dnead í ôo í 
p í o  ducato ¡JO qík da diicad 2oo i fufo ducad do de chsdaua 
ínría no pofedo pailar la füa á  ducací do,le fnne fade otra edeíTa 
n'cigoucrnaeíoie forníío as á-idooiTicio íira Díeílade baaer debía 
diíHíudefi duc. tic p ceío e nc* pche le coefaríe no pono 
p h  toiííita de k  leje ncfof Sno fnrk ¿íoíuúííe.sía dechíando che 
de qle esleíTg e cenend ísfe&iTco ú  debito o dírao coe ifoleao dir 
fiaí íijs che í cjílo calo á m  jwdefi no bab?áo cofa akua.La eledio 
n t ’íz  d; ¿  d d  jisáefi ¿ecerero fe fg íad pef'í- m i de eledío p scru 

de! kreni®Q rriilVi- báoxeícbfscí¿:S¿ catii de xl ¿qaalí jude
íi filo  t m i í ü  de aprouarfi; de aní Xxx » Finia »
Feniflf H fbtQti S¿ ordenide aenefia R-Ipadi per magiftró philipr
de picfo adi xxsíÍ! de apf íle M cccc Lxxvii

o»

K  /■
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íiidíuíducfrúiíiatí® nomine úiuocato. 
> ^folimioutommrífuini^uait mmc 
^mm^ieniateccldiamc^tf.

!H oonurtica pilma po(l o<taul ep^ba 
’á me4ií(9 adfepnia0duna5:'zakalendio
t  ocfob^  ufq; ad aduétum rubferípta in 

uíraioHa fin^U  fínguUo pomirudo Pie 
búa dicuntur: ita samen ti opoitucrít 
ultiinum repetatur.' 
^miuatomimpiúmun.^o^ roittm̂  
ponuno:mbiW Peo fálutah tiSo», po. ̂ : e  
ocoipemua. ^ruiicatoiiúfeomdufm^v 
ooupemua lédcm Doinmú x l pfalmia útbite 
mus cú pa- 'Catite.  ̂ Ínuítatpn'um tertiú. 
^uoníá ocus masn* oomimia: x rex ma$n’ 
fuperomneo ocoa. ps. X3cnííe.5ruiúatoa 
umquartum.Jín manntua oonunetomnea 
fines teiTc.̂ .'̂ terure. ̂ n̂uttatozm qnni5. 
 ̂^ u te  adoicmus oomihum: qm 1^  nos. 

l  'Balite, ^nuííatoaus fqmim. Í^omí
num qui fedt nosiuéíte ado2em\ po.BcniK 
Sioimnica pjímapoft octaiiá epípbáie, 
3 ínuitato2tU5 .Benítc exultcmiis oomíniK 
úbilem’ oco falutan nfo.ps. ''ĵ axxxupan'’. 
Sbocrauacpípbanie ufíRad Pomúu' 
eam piimam quadragdtme; x a kalen̂  
disoctobiidufq; ad aduétu pominífe^ 

10 dteinin 3d  nocnimu5.
ommu5: 

quomimdus ejctat condi 
rusmelquo refur^con 
ditoanoomoite ui^  tibe 
reCp uUÍ0p2ocultoipo 

nbu0: furgamuo omneo ocfuetx nocte 
^  queramiiopmtfkutpiopboanomm*̂  ̂
m  1 p oftraapieceautaudíatrfulc^de  ̂

rampoaí̂ att-rocpíatoojoidibuorfed 
daipoIom5fcdibuá.7Jjquúp racratíí 
Íimo:bmu0 ofet tempoic boife quietio 
pfallímustpomo beatio munmtxam 
rmc paterna daritaane poffailamua níh 
túm abfit libido foidídana: om n^ ac 
timnopuaX  ̂cíédaftt uei lubncatcó 

[ pagonoftricoipodatpquiauemíi^ 
bttetípficrememuracríuaO^bocre 

' demptot queftmuatutptobranladilu 
aaiuite perennie commodatnob» beni 
9 ie conferaa.G^ ctuiw ̂  cNeo:

í\

V;

i

eflécd ipil ceUbe»: ut preflolamur cer 
nuímeloacanamua gloa'erprdiapa 
terppíne: patriî eompartmíce: cum

per omne fecu
luin.2itn¿moctaua pétecc^ 
ad kalendaa octobría in Dormnida Píe 
buarubfequcnsbf.cnm imt^odo fe 
quente didmr: 3Íd noct̂ n̂uitatouum. 
Hdojm*’ oñ$t qut fédt nos* ̂

“ ĉtefuiidcauigilcmuoóeafem'' 
»er i pfaume meditemunan^ uirî  

jbMIótte Piío canamua PU lc^ b p n ' 
noa^l^pio regí paritercancmeateum 
futa fanctia mereamur aula5 in^xdi cc'' 
li fimul 1 beatam Pucere uttl~ 
boc nobia Pdtaa beata: patríd^c naiú 
pariterc^ faned rpirimateuma reboat in 
Omni gioaa nwmo,*!Smen^Sñv^mo 
noct.Pe aduenm añt.'Beniet cea rtxejxd 
foB.pe TSieoP uir.^. I0a9a franuemtpa. 
domine quúi multipUcati. pa. i^rrane ne i 
furoie. Bcpralmííia. antípoda, ̂ emik. 
oomino .0 u b  Piaa añr. dicuntur ifdem 
pfalm i.X ^oie pafcbali añt.SUduú. 
Xtpis reuolotus di. iStfub dicta ant di 
cunturpralmítwína piim ínoa/tficin 
4lif0 noct.reniatur ídem oak>.

[£!B Z B Suír 
lúuinonabiitinp 
í mío ímpíomm:'! 
[iiiuiapeccaroru 
|non(lmt;?mca 
tbedra peftdétie 

jnófedit@edin 
llegepomtmuolñ 
icaacíuat'rílc^c 

iu0 tncdttaPimr d ic ac nocte.01 citt tá 
ligmi5 quod planiam di fecua decur 

fuá aquaru; quod fruemm fuum pabít i 
ten^rc fuo.0|t foUu eíua no defluet: 
^oíaquecum  ̂ prorper̂ untur*

^  pwífdnSma a f¿íc tor^ ^  dto 
non rduft^ tmpii út iudidomeî  pee 
catotea in códlío iufbmm* Gljiomam 
nouít Pomúma uiam iuílom:̂  iter únpi 
omm penbit. píalinua Pauíd. a

L»

Ferdínando Ongania E ditore. 1478-A
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6 o L’ARTE DELLA STAMPA

&9(£rotirmíadpauImum 
pb2mckóíb’ díuúi£b¿lozíeUb:í& iíapr5. i

ll̂ ater am
bzoltufmamíbímu 
nuToila píerenadai 
IttfünulTfuaiufnaa 
ffaaqueapzmdpío 
amiatíamltdé̂ ba 
te im fid d x v eta i&  
amtc^notia^ere

ms?̂ oropN(la0 tfómo(if!!maf7M8fSrme 
fain viVieret 1 fabuld.̂ nuî  ülc vir ubî  qó 
dirccrec'z femp ̂ fídea fanp.fe mdíoz fk K t  
0krípdt íup boc pláflime o a o  volummíb̂  
pbüoffratua. <0r

'Sbá ioquár (k feotü' botb''; cu5 aproe 
^ « l^ aitíu d  vas dectíoitíe t  tnq^er gétui 
qdefónfciemiatamt mfébofpítíeloqueba 
turdtcene:aoQ7>emnáuqrtedû  úi

I  ^ j  _ '  i _

bant^8erait*nia n c^ rió k  é $íutí 
no copuIata:quá no vnlíme rd famíl̂ id: li

día codiíam* ín Veteríb’’ brÚ onis
ftraííepzomqttofdam loitraíkpzouíndaarnooofadííííc 

pptbd: maría cranTííreot coa qtioa ejdtbna 
noucrantrcozá qiioqj viám L  ̂ ícpfíbago 
rad mempbí̂ co» vtuozílc plato egfptus eí 
arcb]̂  cardmá»̂  ímlít q quódá ma
91a $rda dí̂ a  ̂kbozíorüfime pagiauíc: 
ut qm'adxnía mâ ílkr crat

pemim:i:mlíitapudcttdíeb''qnde(k 
♦ ífcmjto'o bebdoadíb a ogoadís fimifge 
tíñpzcdícatot ííímmdwo aatiílurfomqj p’ 
annoa quatmozdedm afnunpto bamaba t  
tito expoM t a m  aptlo euan̂ lúim: ncfózte 
í i?acmim m trcm  aur cucunííet* M abct nc 
fdo quid latenrío encrgk w'oe vocíb in
auradírcqjoit de auaoíe ote tráfíufa fozoTo 
nat,®n z  cfcbíneo cu rbodí q:ularet z  legS 
tllademoílbembowdorqaáádñfaodí ba 
bueraomírantíbua cantío atq; iaodantíbue 
furpúanfaíciSuid íi ípfamaodíflMbdlias

nnaé acadcnik ĝ mmadá píonabanod 
ottperegntí'at<K ducqmlaafr__  _  . (maknoalíena
rcrecñdc dtoc^ fuá ípudfí íngcrcm ̂  
mq^ m ira s quad toro ozbe ñlgídeo preqmt 
ĉ todapó̂ aOo 'zvmundamotfrannccm 
ddííTímo pandnducme capmuio vínctuo et 
duoe;tn qz pbüoro{̂ oo maíoz eméte íe ñut 

dmm It'tuum lácteo doqoô 'e fonte ma 
natem deulmniabírpaníe gallíaruĉ ímíb̂  
qoofdáveníííenobto ícgúmisctqooo ad 
comcmplatídncm foí roma non tm r m v n i 
00 bolo fama pdudt* idabuít íilaetao ínau

foa vc^ ü  rdbnaníem*
aifc boc díco:qp íic al̂ dlme t̂ cqd uT

>íii0 ame'aadízcudrelídíícefs quo
ibímofT dífccndí fhidm etíá abf(̂  nobd 

P fe ̂ barí debeat.3ngenm bodk i fine boc
ío u  laodabile di 19o qiiúi memafded quid

S j conlideranf.-áollio cera'íafomiá 
idKfenafíartífídfíz plaftecdfcnt ma 

n”:tamm oirtote totíimdiqmcqd díe pót * 
ûlooopoiloluo adpcdeô naiíclío le 

gmi mo jfí z  4>pbdae dídídílc fe ¡̂ zíatoK 
utamiamrrpúímaU'b’tdfe:pbfteaoocereio 
íídmtcr*3bTtta.m me müítíc non camaiía íf: 
íedpoteniia do>addelbitctíonemmomtíodíísí dibimícaUí0:cxkbMduí̂ TmracuIü: 

utHíbeíantaígreífíaííuddEímm'bemqiríe
rent. 3í>olbmo9Íiociyem3SíiOtti:̂ ulgii9 IllplD lia I p l C í m  ÍUjeilCÍU0
loquímríiocpbíloropbuoMUprriíagodcí ,
traaátiirauít pfae pcranTíuís caucafô : fdba Opera a tc ^ m p d a  m ic o
no0fcftbaomaífagem0:opulcn!ííf«n3d̂  ̂  ̂  ̂ ^  ii' -

f a l l í a

<CSj> ♦ CCCCljCJCÍjC*
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fto|«ccí9rí(rimi Kligíofi fn v i 
«KoW oe upttg^ottfúris pi^atoht < 
9íü«f«!cn»ii{n.̂

^(nerfum t é p ¡ 5 ^
< rcnri0̂ r<óeaitfttdtnqiianKMOifti»0UífX
im p t»  oeitíatóisutmmatátB Sue rmocono__________ • ___•_____________ _»Í8;moncítiarĉ ‘f  Mrtgrímt̂ . 
oettí4tóisl^sb2l<nijnpoflS.(;tD€« otoí 

tDofm£t
P«s repftMccdttftrmtugeSRMVfiVfdpA 
rt^.uñ t tvnckgff MxrgerMfitdn qncpo/ * 
nimrMatotto^mouiptronÁtt.X^rauv 
Hattontd ftiereiK ĉatói; inocpit a iXiOffcx 
ewaoftfTqiadjiatíQHateefUnH 3cfacl»í^ 
mnnqitoboúspcriwbetíad rotocá UKiDttrcttMtmir^ finta qw rqxTurrmm.
abadn^m «niv%ad naiíiaftacé £bit(|Lí. vil' 
tnCtfkiî r̂atvCMoebac mtonatf&apate 
agif>1^r<condltatoí»dt üiodm 
flnm rscdcttíatífnmtta.’t  ülnát^s rcixitatec

£t ífíiid rq>iTtat ecctia ab oaaiia ptmt' 
codee ad adnétu}. vd t  mnc kgiw  Ubií

a lib» macbabccqrfn <$bne t>e 
dpDgna agifiKrquafpqattepagaa fkntrt/ 
cattr.XempoeaótídqódlQturali tm^rce 
ad reptuaaefimd pattiffl ;>cmef 
cottcilwtofa-qó ed teavflaiü£.tB naceU 
ad oaauá cp¿banie.paitiin dib WRpoKpe/ 
Srínatdfe.r.abottatrt€p(j)bife«(iqiadreF̂  
9gtñmi>Éi pdt 5 acdpi qdrtiplec t¿p<JK varí 
atu.*pdmo penca quamoa tepop otdinctio 
n^vt bfcma referaf ad pim^ ̂ « d  (ci^ : 
edae ad tettiúwutimruid ad quaitó i£c t6 
^(O^tóía 0CÓO penes (¡raotoki

nosrefimif ad j^mñimanead.íc  ̂
ad tcrtíüíVítoad qaartü.H¿|aMt 

^  m̂ oenwtíomitncwattdnñeeclapo 
RWmcmoíAfQAfî ciAbitcpetéraiosatd 
«wápaert8i5íe.iínBdtilcii pot^^lftpn» 
Sdiioa: c boc c»^í rdne t *|>}boo nc cideaf

btdperrtóciTomcovtnn. rem anofóqtiicttr 
o2dín¿t¿po4d;Rcureuá0e((de fepPfadtmf. 
^c6o qniper ednetnm ;Ql>iid(̂ a renouâ  
Cafunr¿^¿quodt(w idoictf rencnia 
tionts.ap(>c).);£ccé noi» &d0 oiaX ¿^ e 
^  ín boc t^ae raietntdia ecdU ̂  0tH' 
ciarenoaattut otáo tépom sfiixda oí
ñinâ faotí!: ̂ moagemnaoefédíníiaHbHa 

b qoccnrrñttfrat̂ érenouoíówiv&tpascdSa

ptrfimocúief dtbtépoaerecondKatdi0:por> 
lim fub íépote p^natd^*qd tpe repdtat ec 
ckfiaanatíttúafe 9fcbadftpti»0edn}á.Xer- 
tiooedüaqueocíitrrátínfratpa ocwattóíor 
q6 temptie xepñxtA ecctbafepttiogenhta vfeg 
adparcha.OiKirtDoe itfoiqueocatrrut tnfra 
c^ue reconeittotóía:qó eoTtaa
pafcbavdbdd octauá penmodéa< Duínto 
oe tlds que occiirrúUnd'a tpe p̂ grínat toniac 
qóteidfáia repdtat cedb aboaaua pent^ 
fteg âdadoemum. 
ilpéU m poit renouaiíontdít patino oc aá* 
ttenm oomí ni noíbf ̂ efu i^nídt.

'ibiiítoa oñí per quanioaftpefmaww 
agifedf^amcádu^qiiatiiotlSt ad 

.f.tn carttcáii motre: ín mot 
' tem: t ít(dtdum.Uitíma.n.feptimananóftr 
nii':qt faoctopgloda qiK oabií ín vjtimo iad 
tientu mt|iq| <criiunaw.eftaidq> ptnum re 
Q̂ onfoda |miic tmfee aduentoa cofiipmato 
^ tía  pñ:quamo) ̂ lUaconrinct: i vr Mictoa 
0tiamotgdiicrueoeí^et. l.ícecaác quadru 
{ifej: fbaditamte:tR eededa oc onplící.rj car 
ne^adiudicui:videf fflemoiídfacoTrftaitri 
officío inueccpottepi.'fóicedecíáq? íeútddi 
adaenrj^onímed ejcidraióísn ptiih meror! 
llam  roñe acbiéiuein carne oicídléúmtum 
cmdmóíej’dtwadnetmtodd íúcUCtuoídmr 
ádtmíB fnero;ísjEt ad lx>c úmuédiQ e;ccra ci 
n t tút qnedi canaca Wcicíe t  boc i>p£<rad' 
aéniffl ntíftnco;dte,quedá il»^ »n ic t  boc 

«radnentpmsaijgreúiftíde tmerotte« 
!̂5Maducmmigícurmameouo videri 
f̂ .CadoeníendiO{:̂ Kmttntfea:̂ adnen 

ÍMVtíUca*. of^^musaveníediartendif p 
éc panébote:quí ín iege nec ouíaas ftv
t^^eemoiuinecognitdts.vtitmnc ínpedi 
ffióeerraice id ob ^  cecídir.t tócoaetne eft 
amare ae oicere.llorí oeeft qui u npteat: fed 
quííid)eai.&eindele];aduenítmbeii8mqua 
comtía‘'eR dc impoienria. 3bí.n. foliintodo 
etl érudima.fed nó a peccato ítbeiame.*iiec p 
oliquágram ad bona aduitua. £tió coactite 
cft mtttOfê poiítB ac oícere.1ldfi oeefl <) úî  
beacfbd qifi impteat.Oppomme ígíf fílí* ceí 
pofíequ^bomooe ígnotátía eípotentía 
comsctosftttanefiañveflü  ̂bnnofuieinc

• a

l 4SO'A
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|fl iu>mfcrróiic!hf?fiCbn(h'.íxfa«i»5ipd«ifS*mic 
nó polla inipo r̂ei jmpai'i íuiiícluaMc aaccrc| 

luí til auté-úiliuf .qd ptcthfín pmi^' Dñpinutikttoi eali< 
icri!aj').obiDicihir̂ Q(tba<idrHi(frú<)(Ŝinni\lc db 

iiiuiif uo:¿ Ciot 7 cwbohíf gclk: fe t  a la o  k ^ m . t f . 6 . 
pK̂ K-SftlX

ff'm

tnimninroñi.tÍ
aaten.nti»7mof

OU3 fĉ nírbonLí 
iniGisjn^enK 
<Up70p(cmtd ñ 
nú-.nmaE^o 
ciÍQOportCM q)i

f (> ClífnpQvtiH a 
lar  ̂£dirc 2(o 
{^ q rc^ u b ít 
(¿poienaiúKi^ 
(biAí.vndeiiUud 
jEü '̂tcdináaCc 
bKangitltowó 
fcnba^vnioaf’ 
o!bi6J. lu qlibfl 
tftuntijbóafaa 
?cnnik^3ini 
pOlUIM GÚflW é 
Sétf.'tátkík

ôtiúíJaBUig.ad auodrcrBOcicktt̂ nipaftKü R»t̂ iuan 
U 6 e ñ )» (j.q n m rq u a n :q D  en(«rraop«(itft>'ji(lc^'’ ^ ctótnL % >lda m
I ondott alnní atten’aiuiüo kmft r>jerciu.C t>c no.cootrjn ptúi-Cd ob* 
j>p!t¿poiw.iManiia fúc od Dccdic-is^lutad annJdfi;vií inAiírtiiqa 
f̂cciaxvLCtvadiio t̂vita'.iit.i.aduoMn.vrt BcopoTiu) ut onicf Rialus

w  lóniiavbof.l’.oapbfjou

f3Rqi¿itíduri$B&
uíttjBMnefac.^^

ímpcrctoaafflrrHsuiasi'átfiÉ
qoiTidnicu» aitíai9:filciiíĉ  ̂
Mltc îafHautB0prRe:̂ i;! indp 'aisi*tikfa»Wtr(itî baK̂ ícmp
âgî errup̂ 'lcgumiauaUU

tiiiidpifpaKmftmi-

p

I c ijfiaauia^i m 
iiserauoI»ia:iu 
n̂ 3- 

i d
, ñM fitáia toibRu

altud.-rj t̂moií ^
{p.b'tc-f'piml. ‘ i j  

fiin̂ .U.vn.c- 
i>fti hboúiaf 9» 
fiwfilni» pAsiún 

' IcdhHKilKbqiurd uiwiuAmúno7bK.vdt«q>fb»iiHu0 i í ü  
(dBonc poA ói rtgnoivd oí a toÍKcü qni fbnp Acuita íubdi
(^igi;á(oIaiiain:«.t!.ecluJnni.if^ catboliaJ.i.

I c4| 9 kmamai9JxioiDm¿-7o{ira^nnano(aStabcucmultU^

dbpcratonflm
inatdbtemiUHi
folumaraHdbe

r«d cti
flm legib* OfX>}
ta'cibarmaus 
iif lUninq; ton 
pos^bjcttomm' 
f  paci9 rcciepor

uküqt cnDai: non folum m boidli 
t)ád padü0-rcciftia$pcrlc9’timoo 
n o iík e  aluinu£in(ium*inktitnj 
tcM^pdlatif fíitttttmbule rdigto 
Afllmue'cg nkité bollíbt» trium 
pbatouSaonun cuj
ron|m(Viiigi^'(Bmaq5 pxHitdc 
tía: fltiiiuaitií^MopfíxinméJCtbd 
Ikod'qaidori íoidcMce noltroe bar 
b3rke g c t c ^ f u b iu g f t i io i lr a  o é d u  
ac'(V>gnorcut:'Zt3muÍha”(galic 
tryiamcn^cpvuútdc*po(l tanta te
S >ntm rpam noffrie luctonja ace 

bnuminc pietlítíeitcmHroítio 
ni romáe npftroqffldditeínipmo 
ptotdlltur iJiPiHiKd ucroD i^ll 
íc^bustama iiób(opK>miilgdm

r|]^ab<man.fllitrú cu> 
î uoX^KpadaiaÍKp 
ynjo.f.Kmpoic belfa. 

p< j^ 'p tto¿6/.ipqac».. 
$ ̂ pn>o(l$bH(M|iu rom' 

bon»or*'.bcap.« poli 
lúŷ boAes.

« ( B S ír  le^Binoe nim 
xa Aú na gra
di'flidíl^tranuKa cúdi 

oleo calo ni' 
anRc pumn  ̂kgo;in}i 
albua ímr ouiíarqa fiuc 
cnraotdi«iioad Ánilitu 
duK} Aipptúi pnníTcalú 
luiiion vt.$.oeac(D.r.&7 
fr.9d mrp.Li.'z úi ptiuaoa 
‘7 in coraoidioania olb'* 
ofo calóiuofi  ̂qiuluaic 
admilVi p(aiúiur.|a ui n 
uitíjoa md pffomaiu pe 
niunodo fiíawKmo caló 
núiiHóninífitiníevfcf.o' 
p6 K.{i.p(iHú.-z.í.óaa.$. 
fiqa ageno- i .C .6  p P  pe. 
Lnuui'Z i  íudí.pp<ridá 
$.7 lÍQdé.Ntí puraíur p»>'

bainpiua qi nac alivoeit fíe oc ali)'a:m in aoiai.oc lxrc.7  fild.
>a)Ua.|.
Mi0 lía(uinotiúiapa>aóuiaimquae tcairif. 

biiw.a pú Síntonino: m í atwii.u( Qj.oecoero (oQa.vi.$.fi 
l&aKae cft.$ÍMtiima.
; klir.a vniK Jiivd Mir.i.^:qi ÍR fibi ad uonl líicceddMr. 

|̂ Kfami8.a gdfaf) ma îfaaa Jtcnrimaflomt.
3Kn:.in logando bolka.8(aDr. 
Hpba»t.^naoaí:^oik/uaJi4nEimagr^ gcAa fiii 
nnp augidhu5.qaM buf’ o$ dTc pwpoftn gbba únpaatot 

, m augnu: tkj boc laiip nó fiKiacfic i oilSranóc mninomi: ut.í.oe 
pfis po.m pnni^úaérdfi omdaun re.Ctx repu.l.piai&.lk in 
affi{paonciafkio«4.ocáiAú7Br¿m p2m.¿DiB |[a. 

iC ^ » d c rjn in  loM gmúi fbanc idnfi. 
'^fñapú.afto«iTac<aibcnm^iiáiÉpioaniiáahqiiorcddKlc 
aox‘ aiEniú:o*flMtKmbotiUEl6i6dí8é*Súnn6ngifay6.iiJ 
pb«(q)ipfi:nglaw(!eddanoeaHík)OiUT^arcoebeani‘’ .nain 
WQoikngálaun'baaía^éwJr.íí thn.ac.l.popiUuoviS.'Z
ibit3M,padíiía:ntivpl-fBo(4cdíDté£ába;an'liiitta(d 
ftunfea^.ií.u.f.e.f.oái.oodlí.n.^ q finé rd bícDíter ̂ ic  
ba4i.iti p boc 9>ip(i;abbxiwBú ponút BMOdo ÍkUí ’ cdocfli. 
l^iuo(á.LboM folúMÍa ad adcméduBobi oi¿<( q i pnoab*’  
taJ (pib̂ .t tbi Cómaúaq? opc.m.f.c.^.cáip.f.^Ant laq?-^ 
B K ^ p e r a n a j  waÉdb¿i.ónpatoicfl¿ái maKffaucur.tee 

c&Coi^. faiifa'a cft feqnídi' owMa^.qb'’ modiia 
3Hpa-peJol#Ífa* * i  Ifanpaastf cdinidÉrf.« no ginobon 
ut ríídído id tadá q M  bancr.qnflTimpa«in ndActt qd faiñ í,l.

RiBc ái ci:pcria.9 d oic qi.n'i'.gtiwa ooiap <mu lóia^cia tramika:vr.ff. 
oe pcmsXoi.i KfzX’tif.'i.vaí. t ld  ne qi iiia^ar*wa» traniiica pq’qiua 
Hira reddúnirml pód vikiu iuri ñ odAik núi eém qui occnnoi rnádoñ 
nJT;oeoug.inF.Uff.$.poAoHgtní.qtBpun>i1tiii cnniui^^pumiii'tma 

1 í nasc(r.n.ff.or iudi.rú qué.qtK vloma nno: é.3ctur. 
b(nBinnian06.£efaíníiioiéqmWitriiíiTfKrfaffldiB»i.flr.ad lurpdJj>ii 

fáot ad boc.fr.oe bu q Ro.infa.iiblaaa.$.cat(iniaw:. qd m  b^iu
ffflpw» <crgitKnán}{ otn'mi'in ptcdicnc. legibua.

ĉ Uftd̂ oaiB_ dbnua.nSqik'ñcnrdlgioltipfflegt'oifldtiirefuiritirvi.Coc
kgi.t<ó.l.l^>3 f>í n» Nt qoanuoi ,opü>aoualia.r.tfma: vina annop: n 

I OQitatiriuinpbua.Jiékgea.TfoakgúicahlnicpuKot'riuiúttligio. 
|D4̂ ovnriqj.|{iRai>nicí{pndp(n(íulbtitacqdf«ifliafide;quoui 

f f^ 6iiifo.idcft cú fammo bboic.
|f iauo ad I^ea:n8in úia auilc n^ansbua « non oewiKmdHt»

qu m ¿oa.ciTq>updl(ia in li.£lcci]rfiaa.
S ̂ ^loiHdcnái/qOO ad armu.:t no rrte bomfaiia IkiuaunenoiúpKtai

]bi SftuméKOCo.ocograiú9nfntxniwinBnipbú meniie obn'nae; n.C. 
' ;X4nc.afüt4.tRpnn.
bdlicoaqaodptunoimoínTaROt<aKloi3irtnq;nam-7¿iwncmii 

ido piimo QUilifer k  babu&cmaniu.Saur.
¡ce-barban Ittiqotraiomanáúppai'ü til tmaríme bodes. 
oenoBa

_ alncB.riéqaaimifaepKiuúuiecoiKtncHr. 
joutiidc.fkplfrM;Iemafria ^cfacfantmercbikspioataac 

^raddl(&iidmcK9itiOMr»iak4.únildic(ói'flroq}»nptop(>fhé. 
_ fbkiRfldnirjií^vKioujsa «lc.na.pH)tJUifte,piwiaepou9Aicninr 

[ íromioimpftpefteeficrimipoftíéti.viDoertdióíir.vibfcíhuicqñoic 
* Tn%«qáñSÁpodUfiafépop^aM ic«.Co«»ffl.px.pM.aíi.Li.

_ ’ícLyi^biKDmiqiuhta'bcnKjcurábibiriniiiequlitcrkgilé. 
xmoÍ9atia.Ca nobia:« ok Denom>.<z^Dlsare i  egtaion

^  i

rq©̂$.i.oppoinnm ed. 
f^SFtoiatani.f.ad bác «tt 

, bceicm̂ la)Ui'nir.£(ccim 
' t 4 ly  belkmun. ‘tlk qio I 

ad \ium armomin.
I pacd̂ üc qno ad vti

*1
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•‘ií». • s-- > . - A :^í;'
•vi;

■-■t *-•,:V;í3

:r m

l'í'h

* 2̂

z)

StúM ndo 
in C b an o
paín (uo 9ik) £k' 
rardooa'gratúqn 
(copo^jbúteníi» 
Atildo oc SBoijló 
bonorae.2 (ixbKÍf 
aa>itodluDe dot^ 
cus tcípcfttn’aun 

recóriKndatibncTot vtrúitq̂ bomúiis Mpitad u  «nnu foi 
ia'ojt̂ odntacoircaKMte anaxkreparfeneopoe. 3 a m  
tscseá ámbujfuan. i0 >mus i«ú  fupenc famtk vd  ta n ' 
ne otaiure ne> dt<)uc{i ornun caput % auctoLVC mv4> 
buifed cc5(ra.aiúo mapa btncctu. £t tb íid c í opoi »c 

dtfuKUmaiiá f tapie atisob^ ̂  RU^ 
opmseiiti(& lupedAcari potdivtbtoi 6 reso.iq>C a if 
l^doiito. S á  boiu)U5 er̂ fummcthnúaiis t indíotioc 
rmtaoo paoú zfitij luxnon fanoi ruimúu0.tapoflDÍa]um 
pdopis ,;̂ ec!Dus mcL zad laudé t«d flabdúatQ vnúiafa 
te éxtdkfpSIc <3bsni.qua5 £b:íltus o ¿  noftcr vere íidd 
!txi3i libi mí Dcl¿>oiifaainz müoam vú̂ mé Imiat. )»)íj. 
tH.caldk mee.qiie e&om ímsamr quaouoi fluimnibus pa 
iadÁ.iK(»IUgtair oc confc.Di.üq.ccddta. necnó ad Uodcj f mc7nonápatcnutac0 v>dfrcquálaî 2amcw^ bono 
nmt iraib  ̂ pudotauit co q* ipiám fixerd vúotu$
openuúMK pnÍarun.buinddBK p2dúam.<i»ngdi59ntan 
paam.»í̂ fionc9zríQ}szrcamta(ara3^ 
p:dagútatl9iao.pa6.oí-&7aconiJintm^ £ 9>quí 
átts-únécanwpdpMfiitbtesmcrqwtDnuhúnúzpw 
uiÍbfl̂ 4 aieé9dtaimotmlúppotfandfl.£bn^ lamai 
&cmdid1mlaFgii(aKiUméquttatommbaeafRaéla‘znó 
^eficnu.t.q.ít.9 pib^miMrlt2^  luúT^ ad
tmpkboiUad.iídití(itácalcubfompa>ec alan 
ẑiHBniiflabatmpcif<iÁv(biiÍoaccrKtaLm{.q̂  ̂

lis<pain6.m ILikw aaídúatcbodia coirfcqocdc. Icd dwi'' 
tiiclamnádevauRds. xnc4.q.íiii.obiicú]id.Uiviabaíne 
ro ome grande fobffc p»Qva« ad vtfliaté Andov Tolm 
t&m m anco v^unine MatS>a.ad memoúm miiue^ 
n̂emoialaturGb{íbb'.ar.adl̂ vi{j.qXm(aiptmú 

m  pfln.<6r ricüt ploie twdt wÁa patmutae gennum oo 
ootaseftator quofilí alloquétes ín bec vota. '^do V06 
i9 » m t  fratres.qnfo pases itolM omis fub mibé fbaííc. 
beconfora.oí.K|.iKcqDé[^drailSedvbtno]C oonrnt 
f̂Rtddarítitténó opponerc .pcoraiurát. multodés î ioc» 

po-igfiocú» f DcbearaccpORQiRa. cooníd qood

#!

«{Qtl9ído.q?WRpind):íanlq»iatpa)r3SaIttrfúde^  ̂
9  k  babarenme.tt l̂ itur>namí.bi. wfo. &okít beif 
iQancns q> n  fóipoirta non oebemus 't^uxat faikantx 
0ancDtn:lbderiprisraipcun8DdKmael(nfiunaî  'fc 
ncatis ía lainé 9  vbí quís von oídíccrícfáUa z IvniuKa aé 
dmcLVtcpi>damm.3deo<ummaia)n f̂tiutíoT tabote 
ipfoaim noñro:& potram onoiquom t modemop itoolnm 
mloimiu fattmtías toduaks. ncxncm cónmnútRi 
l)edaraÁone8.riippUi¿m^neaiG)ato¿>66 otifioikated 
diese pu>caruií.miaitî  reddcns quod (uam dtpti.q.:i. 
tumDatoBirunáfeniúiá.x 1‘vc % is addüúnu; z 
mbocopiiradobanóñrabant£(riqiu:gl(H'd[ereú renttf 
fioncslTnecalolignoeópaiantiirwcoaBod bcnedácott 
020 vt veñra pidmuas foli p júu^ veriMs Diiind idtat 
bcrcquodtú^ujsbfllbuadidúáaiwíatis.zpa'UngBaa 
údánaabqiuttir t)(rúac¿mtüi.q.íií.útluf {(dobdoLlRá 
zomnú inundaru faentú ̂  to'<end¿aígtaiepanapa 
tum qoí folus ptoumú ocpwoklciía tnnúaiú. cpotme jp 
nidemia tnunq̂ amos fi qoa vera t  indíabilta pKNiiuiĝ  
mu8.adaiÍD0 laude ocfidcomtvs car» oimiuúKonqKe' 
boifibúis. v( m coiuUo 0avralt.ee k  íoituna. oinCt
frif rarfio.f.LgfH f̂ iaaih opgdMifbamúm niHiat adcrt
boratm Oíd Itoitum odtum pî aUqoapcntkics trrogaii 
vt fdú pottft cotligí.Riq.q.v.oe oGctdendiie.m It. ídé
pata-qwaeaadbooani^óeauttzadia^mexú^ 
qnikoindúaimé Zammqoúíngouolummcnnialita- 
tti aibncn non pendí pmmuravodatis nK boc alíenos 
cralmc tima p>au«ade.«t léam^ C jcq . tran6un{»uc kri 
inár.vij.q.t. $. cum auccm.tu]aa p&n. inira ISeni¿daufba 
iedodtndamus.vií.q.t. dnadonatiad campo coturáiís 
ou^dentS'aado.vtKcqtoápaiiilbttntf^lai 
tkutdmsorfmidx>tc5fidai00rlibffanto ítigMObtrac 
ccptúnqoamoommpaKDocuáallqmtatíoml̂  pAai 
cfíefloddán.C'̂ ucmlíqnídéiamfHKnadveflre padna 
Bes gî DÜporaiPccrdowm rolaríam nuncupare.vc It 
ott ro6  úits cettnw floKS obdnd pancipaiú.fk noAcr cer 
camwiBCSiqnwpiccmMtatiniffalía ojáilbüacDmpoiiita 
«nodoiitsáiqaoruefleH'íbuomttiisradtcfiue gana 
eaiibittator apaks. «inom a ííxe tHikeabiair. tcc^mm 
nomina romanb’ no attotite meo údic^ loto vsilaiú me 

(mus r amúa fúnpltaiaa ooniweblMEanf crsp̂ tfct 
púnofeo&0ím8va^Jllbana.adptíaf)k>.meidío.8V9 
fimatTíLxpfúiiKt 1 lbcñ« «úatí* ̂ du cbtiftí. & iou 090 
moRoies bócftatfs vdbi f  meí dfipis veftn ĉ Mllani. vt|; 
bee<a|iabonaqfíxenii6 ibacvila.íncelopofiríiúcáan0e 
liBCK4lootfú3ma’ qiO(wmlbturoáKlKú mpúam. 
2l9aü)ocenívociimdlftieat.dpG%.Qí.i|jtiKn.infic

« X
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66 L ’ARTE DELLA STAMPA
i^IaníTsmí ^ i n  3:i(lr6nomicort

i0pos^tiUlUmnm
fe c  SS^nndi *? fpbgrae ssc vtnmqs pam a oedaratlóc

Ifjbertii
"j^jobem íum .

3 (gín ín 6 .í]íb .5ab íO  T |^ larím am 0aw tau
‘XBiXfi StudiosrammaísCeártítf 
iriduccumó íotu veríuú moderatío 
nc qî á paucí Buidcnlr.fed biftmía 
ru'5 quoq̂ ârtetatc:qua fciciUiare 
rom pfpíííf pif ftare vidco:quf fací 
líos etíá ícríptís [UÍ8 pfpicrpoteft; 
ocfiderás potíua fcíciué:̂  Ubcm̂ 
iem iüáicciX üm ém o magte eycr̂  
cítatus: inotftiulUsctiá'rgpius m 
bis rcb'̂ occopatus cíTc vídcar: Wc 
mbíl ín adol̂ ccntia labo:a(Te Dice 

rem ¡mpcrítoaú íuckcio ocfídig Tubíré crimé: bgc vdut rudímeto 
fckntíg infus:fcrípri ad teilló vt ipa ito monílrás fcd vt fdcntif/ 
Umu cómoncns; 0phgre ftsuratíoné:circq!qm(̂  quí i fui no 
tationct t  que ratío fuerít vt nó gquís partíb̂  bíuidCTenfjprgte/ 
rea rerrg marífq5 bíífiuíííoné:í qô  parres duslioh babitanfcvt 
maíris iuftifq̂  oc caofis bominibus carcrc vídean?;p?dmdgjpo

r

m

ini

i
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flltooiiipoml dĵ cUae jCofmosrapbi/pcosrdpbia; 
ûícisuti ciuoc|5 cc oiouyfio Tbcnai(?íucc?íli dc 

Tiru ojbisínterbí€tflt»p.
l ^ o m p o n i )  Bíbál^tocotbMku. e i b e r p : i r m t s .

Kt>i$fituram'eerraí(ar€Aos ímpe/ 
ditum opus % facimdíg mínuiie fea' 
par f  onOat cníitv fefec^scntiú lo 
cowntiq5 non>>íibus;‘7 coxim per/ 
plerofaHs ozdine:qucm perfcquí 
lon^a c magie c'î b̂ení̂ na materia 

IVrum afpUi Itimert eC5nofíiq5 bí ̂
gnlfTiinom^zquodíinon opemsc/
mi otanUstat ipÍR fui cótcmptau'o  ̂
ne pKcmmoper  ̂attcndcníiúab/

_______  foluat. Diíam aute»n ñ im  plura et
ejMrtíos. Ttanc auUm vt queq5 cnmt etariinma c (Irictim ac pmo 
quídíjmtqug fit fojma totius:quf maríme partes, quo fingul^mo 
dofintivtî jbabifccntGXpedíairi.-iDeinderurfus oías omníunut 
littoia vi iíUra cyjtíviqi funtrotq  ̂Vt ea rubUícáríututuir pelagib?; 
additisqu^iitnalura rcgionum íitcolarumq  ̂ memoranda fuñí* 
^dquofacÜíusfciripoíTiratqíacdpi pauloaitms ftiimnarepc/ 
tetar. Üf3undi in qualtuor part€Sb.wiíio.

ĵOneígitnrbttcIquícciuidefí: cwimoudí tcUqjno/ 
inen mdidimtis; vrtum id cíl: *i vno ainbitu fecun/ 
claq5 ampíeemur, parlibusoilVeTi. llvJe fot oriiur 
onensnancupatupiatitouus.quo oenxergitur ot/ 
«deii3 voloccaftw:qoat)cairrilmerídieí;. abaáua

c
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cpíftoUbcotí C»ícronjTiuad ]panU 
%m pi ŷterum &e ómnibus Dtwn¿ b wue fí 
f bií« VrZammüllllA<TlCYrY*V7Y 7TV7Y 7)i

m

I R lt c r O T v b io lt ü ó lü a

m ibt munufculafSVuáu"ri
inasifaaq i|»ncipío:0niiqtta^ñdc^bate lam 
fldeít m crie amitiríf nooÍ^fcrebant*^era.n. 
iUanetdTuudoefl ?jcpigh»hnocoputara:quam 
no v̂ üiitao reí fomíltarí0.nd pntta tm co:po;i nó  
^ o la  i  palpis adolatio:l5 Pdtimoi Totuma^ 
fc^tura  ̂fh3día‘9ciliant.;¿esím* in veterto biflo 
njadoofdá ludraffc 4>nmaao*nouo6 adipTe po 
pafea.maha trá rijfT e  i t  coa qooa eje libne neme 
rát.cDzá quoí^ dderet. ^ íc pftba^otao mépbí 
ticop varestfic pIatotg)?ptú t  arcbftá tarérinu: 

oi^alíe-q quon^mag greda Dicebai ;la 
bo^riífmtepaguáwq atbctamgf erat^potés. 
entufe  ̂ooctríaf acbadamte gymnafia plónabat 

í^fret att^ oírcipaln0:mal¿o aliena vere
^de (ña impudércr üigcrS. ̂ eni<^ cu5
Iras qfi toro orbe fométee pfcqf: cdpt* a pirafi t

TDdduiuno pannt:oua’ c0p 
o:tñqi DpE^matos emente

molínmiá IbUo men^m vui 
me lUe vtr vbUB q$ mfterat 
lio: ücrtuStpñt üip B pkn 
buopbílo/hatus»

Gíd ioqr oe íémlí 
m q ■ laovaaeleetíoqio 

ranti m le bofp 
áne^intntu qn^ei*q*ui 
m3fcu:arábtácg iufh’ata;af 
tVtvndtTct pct í̂timanTitap
teoc*n.myfteno bcbdoadi 
gentiú 0 dicaro: inftrocdua 
annoa ̂ moyicci aíTumpto 
lint cu apllía euangdiú*nc 
aut cncomltct.lfes nefrío q 
rodo aâ i ín áureo oií'cip 
filia foirí̂ fonat.íañ t efebf 
rcC7 íegeref iUaocmoftbci 
eñ babuerattmirannb̂  cnt 
pirana aib̂ uíd (i ipióm 
ba relbnantemf

íEdSoico q? fíe ah 
I  n ■ potTioameaudirc 
J  y  ardo: tuno 7 bifeet

" nbbpIcpíariocbeat.^n 
ctoic Uudabtk ¿.Iflon qd 
pítdcramua*Jd&ollio cera 
etiá fí artifíaó 7 plalle cefíe 
tum c qcqd eíTe pót.'lptaul 
wahclia legé mof fi 7 ppb 
vt armaf TpííaUb̂  echo, po 
%rma.n«nfemtlitie nd can 
ocd ad e>dbiicnoné muníti 
flruéteo 7 oes attímdíné c%t 
fcía3 odi7 captiuáreo oes in 
dú rpo:7 pati IBtugarcoés 
tbeú fcnbtt ab infanha láa 
taf ad fhidiú leaótq ne ne g 
ei p ímpóe5 man’’plbjrcrij 
cecerao nrmceo epitqo b:e

j  A\i/\

(1
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« •-

l l § - -2 § 3 ^  5
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cnluoletlaccíRto. _
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ca?̂ íTibüio5 oíam au0?;cftante: w babciur WKkamo occíui.odea^?  ̂
^g r̂iinii0émuiidíi0.̂ iribilú)5 w-pinairimudéDcua: ̂  mundos me 
conrpicimue:ocom yero acdiimia ^uod amein ocua feccrír tirondunt 
tibmpotio0eredimB0$ipri oeo: W H  inqtncalptbnraodtutnma:’ 'i^u($ 
iTtrcrünCitfpondit̂ noemdtoa îitlénpion  ̂ ‘̂ b ib ip tp io p ^ ' 
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iftejipíxra qitandoî irociioecb '̂; terrón i^on: @cd ibi fwt ybi íitirKi
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*̂*5 be luNo KD0 tiEnram^ia ptímo eelmn t  raras* £ t  otoi^df tn pnndpioftotedtiin 7ierr^:no 
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VENEZIA M.CCCC.LXXXVIII

I OHANNISTORTELl.II ARRETINÍ COMMENTAWC»VM GRAMMATlCORVMDfi 
ORTHOGRAPHÍA OíCTlONVM E GRAECIS TRACTARVM PROOEMTVMíNClPIT 
‘ SANCTISSIMVM PATREM NlCOLAVMC^VJNTVMPONTlFlCEMMAXIMm

OEPERAM OUMBEATiSSiME PATER NICO 
Íac,vJummepónfcxcommentana quffdamgnumnaa 
I a  conierc;<juíbusonaneni licteraríaa} ántíouicacem 8£ 
oithqgraphi» míonetncum ocpunuDtshmohúpFa 
Doetacum dccIaranoccom)c¿h:rconabar23roÁimrus¿ 
nc Dtiica uiriüñadiofis Iftigu* i^narJccnmabalur 
íh]cUísn(^^i% iámiliaríbus ítoxxpmí tila prorfns 
rd!nqu€re:atq;l(^otépore3bitcor«iuíusrú.Seanuper 
tú  apud Atarríum campanil (̂ pidumexacrísrcMnam 
molefba fccdCnemica dsibiucnr cuónindá aimcarú 
rog ^  coDacu5fáiacfícquaqtadcalcéuúu%perduxí 
opusm^úuarium & dfiÜufuini^: lUudmei^ndita 
tía quav^ucfonteomnia mrabona f̂ uxenutndedica 
.rcconñituúnoti quidau uc infbcuQoolbusgrámaQds 
poeta^qj hlOoríunculistî bcacitudo tndigear.qui CX' 
teros doé^miflofbusctíam mítnidsexíunmuif»;cn}í 
memortaecp íceUcirace prxceUis :Scd ue i'n cua jltabibií 
othecaiquam ommum quxfueruntprxfíantiirímani

___ r_____ __ r__ colloarcpoflbj*3am iicct ex raagnifíccimainriií cuí iqui noo nifí clarillima
^nflioehs «dmdiflpic;8f cebos eñeris i^grediensuiros umufq; I iogus crudioii itnos ex cniolbos^ 
reterrisuelutiadaíiTutisqúoMma^umconuocaueriítquosüt íuumpoflfmt cxcoilcreñ^dum:
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phí}ofophocunT3tq;fumítioniin theolc^oruiti in latina 
ádhibescuram inantiquorUm tioftcorum operibusext 

»*' ncxMmlíosaddiuerfasextrcinal^ücftiui^iparropróre 
ftiDaucris.OuaíCuin magnls m rcbuscfícecris non pígd 

. mabíWiorhccaKponerc:&’roaximeiIlqsjqui degramm 
/\» tíbanojnifioratorisfiiturifundamcBrañ'deJíccxiaeccrít; 
" id ^ or  eflémicoroplurá poíToriín médium excmpla^ 

íutoodiacmn^ígaida in poetisoracoribus&hiHwíC 
uüíáncdia'ncqaeartctfi! caeccris focultatibus lotcrpeao 
quMObfcílnírimaCXCülusignorülifendfíepíífdnacuidd 
wíífoitjVhílcnímouftf ínter doítbs^ümtaanpocaii 

fe rir*Eiuceiuídéaitiipfeírótcs:qmtft ea^iueftdcuit 
F ncosuirida^lllniitutlgtnustnuld nomínis Rcmisgr. 
‘ busgi&uatícísquiqjtnfautfucríntinjagnaaudarla piarj

■y'  ̂ fdiolatBCiccCDpimlaboreifbcí ítequentabaciNí̂ díil

£M3cnoRi«abl̂ ^̂ iusdubitaconepniKepsfuit*Q!̂ dldemartíshuípritdjXit̂ it)̂ abuídl
fiecntiflitmusfticrindf mfilíotirex cpiRdÍJsapBaret reSc Joqucndl hex: cft&f fcrt^dl aí]^rqj^ue 
cM¿tord.'corr«¿tcwcxaterit{AtttUim.C Csfansedirí frar^runtdc analc»wl»hn.Auc Jdtómmtt» 
M í ffallanitidusiquiaquoidam cOEosIibcllosnon ücrbis n*.o lingul tstfed cto littemi acdiC» y S ’® «  
de MarcoVarrcocdicemustAnadnürand*íu*^^rftt¥ dero^mitquoü huoutííTutiásqa^ione^
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cese celo oicécémibú a?. 
:0 ít moJíuiq ioúomoíw 
tur.Hfí.iegof«5. Caíteú 
«:> £itedicr jacbaric. 
J|J oiís oc’ ifrael: q: vid 
rsottst fedt redeptíonent 
pIcbAic.^scrcirtt cotmi 
fatutio fio1̂ ^̂ ômüDauid 
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VIGINTHNaPiT FOEUCíTER^

VlRVMPüCTbSlMVM.

'iSTORlAM CONSCRÍBERE D15 
pm ncc eádé uidco duíJc íhidn caufa;' 
iurro plurímum dtíferctcs.Ná quidá e< 
|ornatú; 6i  ex hoc gloria aucúpares;ad 

iiero. ilíis gratiá rdcrct>:s; de qbus 
S opere codé ultra uírcurc coadh funt 1 
iiecdlitate uimpaílj funfiutea quíbus
'pturedccIaiarioneco!]i'gcrem;Mulros 
[in occiiltoiaccnrium ínuivauinm hiíle 
pioktrc ctkni.Harum ráq} quas pr¿edj

mn iirmrt» rtnt-.A D _1_o, .

>43iexui in ipiu libro diuitíens diiponeiil  ̂principar arqj üíiem ccí 
tauî Tcmpore naiiq; procedente fccundnn-i íHud quod folet aca< 
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EpíiajihÍNin eíurdem.

CRONICHE CHE TRACTANO DE LA ORÍ 
GINB DE VEHETÍ. E DEL PRINCÍPIO DE 

LA CITA. E DE TVTTE LE GVERE DA 
MARE E TERRA PACTE IN ITALIA ¡ 

DaLMACIA. GRECIA.- E CONTRA 
T V n  LI INF!DELL COMPOSTE. 

PER LO EXCELENTISIMO ME 
A*. SERE MARCO ANTONIO SA “J™  
’T S  BELLICO, E VOLCAR IZA 

TE PER MATHEO VE 
SCONTE DE SAN 

CTO GANCIANO 
CON GRATIA 

ET PREVI 
LE GIO.

❖

jnfbiífalcfccundam motem 
fancte RomaníJÉcdefic

V* V'' - - 
..N

Sabellus Ellegins exaô lus uíuit« 
Nceun̂  Vcnetixdecídétdíuino 
itlius cUoqaío â tettiaUs. luacntus 
luget modeacocem opumanu

Ftaís
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I
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í/ ? t í f=
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A V O V ST íNI OATT? ÍCRTHAE SENENSIS ELE 
G A W ÍO L A E  FOEUCTEK. ÍN Q PIVN T.

Brfdimus tandudú a plenf<j uifís cría dílmif' 
Vfimís pcríbafiicum demú artf qucp» ín díccdo 

nonnulfa'ddíp'iTci íiuíiteru atqscrudíioru (¡¡¿tin p ............  ............ .
ms ueflígía óptima fibí rmitandij propo
fuerittNe  ̂cmm quí díuhus ín Ciceronír jectí 

íinc aerfatus (it no eíTc íii ákéáo B¿ omarw? copíofut 
potcnt̂ Nam Korndiora Cfíb*ii»í. *' 'v)ánipfi anota 
aridí iemní&'incullí fiátncccíTc«fl Lecídáti igíturmi 
hi Cfccfonis gofuiniiM;e|qc cloquéiir párete mentóap 
pelUKcrim paucaannoUtíoncd^u iii& Tuott̂ uibus ft 
uteinuruul r̂fu rernsuné arpernari ad cloquenté ocâ ío 
ne ppoxímíüs acCfdemus» 5cd teme id ín primís qím 
admooédu& fit quod rhetor diiigcnrintmus Qí mfígnis 
otatnr Fabíus Quincílianas de oratíomspartrbuídícere 
CofuebfttNc ĉmm feK*̂s íúní otareiís qiiedá ueluií im 
mutabüi neffíTi«tec6m‘fur*:ncc roganom'bds uí íde di 
cebatí tfee plebifdtis ftê a funt íAa pr̂ cepta* Sed ut In 
ftatins píé̂ uris poemafís cactenfij in exordmid> quo  ̂
uiri eloquébs oratíone píuriraú frmpfr decorisacuenu 
ílatís hahuít uaiietas. Alcp quod dici folet cauedu ícnen 
dumm tiiud cAante omma neaii ûlb dicédi ñ fienpo 
ted clu uídeatur* Hace igitut lex prima fu cdmutaííonís 
uarietatfíip: quá aadtmrú áóres no difTidliime íudfceor« 
Hoc igirurfedo fundamento perpauea deínceps fcnbí 
anitce fuauiflíniê quxd̂ fí no fcmpei ut plurimúlame 
his rarioníbos feruáda tibí crilt.Sed'rafw noftn ínííifutí 
nafeetur cxordíu.piehjncp entmqui ocarotix artis fiori 
bjis ac fáeratísau aiiitíAudít ucebís uerbu contra tritá 
üuígatamq? grímancotú cofuetudmérquod ín calce ab 
folut* orarsenís locarí «jsrueniod íHt pocius coaptáf in 
íiiitio:quodomne tibíflct manírefius excpío*Sciaif pie 
na oratíoné conftarf tribus pasilbus;quod fuppoficil uc

t
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SANCTO ÍOANNE CLIMACHÜ. 
ALTRAMENTE SCHALA P.ARADISi

s-

»V'

sb&aitis dár<ual 
knri90tduu6Ci(ttTaaif!d9oc& îó 
taonaím í Chndieetfmnortetí 
!<nip<»e ?;>erancti9’niuitt9peraiv 
tiúiroiium: Ibl¿mt«tibn9‘X %>i£bu0 
ac/roiiHNian.
i6t pnmo Ctndie (tiper ¿uat;0clíc>; 
iSbiíTud eitan0du@04b2ida 
botiocem racratiííimc fcmpo'Vnrgt^ 
níiimaneedi».

'^:ologitó»

cribe 
reme
aliquid'ZD 
Koriotiib̂ : 
x;p:ol>íbct 
occitpatío: 
ücrmita/ 
nicn qip:c 
pediere cor 
>H>Mlimóle 
íhaframi5 
ad p;c(eiio 
■lóvaícofe 

«ari comiennmiMd tdutiHiim ocíj: qtiod 
vclmiL'loe fomiíofraudaíie úinocTibao 
«itcrciperc fi»o::nosi Tmaín odolum. ti-  
beter^ofciitarc rdponñimnni flggrcdii 
q«odicpciinimi¡mp»llauutí0iVJivu1clí- 
cor auqmd m iaudibiJo virsimd matrró 
ft’pcr tiíd !f ctícnc a;a»5c!ica: in’qna !uca 
rcfercnícoonuiiicc amuHicsationií» cen- 
túienir brílona.fid qiicd fanc opu9 lací.
CTdi!in:etruui!lat'ranimitQuo:ommcp:o 
t̂ ilHiot*crcmire ijecefiecarvchicccils- 
ta« vigcaíj vcl vtilítaamoncatt oú tanieu 
cj:boc!ion impccUanquo ad quccgtpio- 
nim r.cccña; la nimio paranto imicmar: 
liouarbirro: eco i?cbiTc granan: ft ,pp:ic
riwfaac:*c»c>t£cm.

ifCiio fimen enangdi* 
iocómlncam.

I

AVÉ^Fi ATCi  AGRATIA -PTFN K

3 n
tilo
m
nnf
fuo dt 

aiiaeUia 
:ab:iela

. JOÚIUÍ
^ratc) 00 

like:cm 
pom na 
yaretb: 

, .-adwfii 
/J¿ «em t>e- 

Ipófata; 
viro cut

notnei) ícfepbPeT»oniobauid:ct notnen
virguuo maria^t rdiqua. Cpicíio í»nw.
--------  —

btvuS^aiaiigdi 
íbHotj>piüno.
minarqnsibcc 
[ocotani ligiiai) 
ter ^nmere í 

[Credo qiitoltHt 
noo uc^iseter 
itdire:m»)9 i 
igenterniiont 
cnarfarc.'Slc*' 

nmiat liquide r.ilciú quinmtif:rctiaquo 
niti«iJvir0inradqúániJttitiir:fponruiit 
quoq; yn-gimo: niiibo:iiitiq ĝenuociú:ts 
tcMv.acicgicm'm p:o}*:íi»>ncitumbUfircf4 
giiatXU gd boo; tnalWaliduid boam» 
fiipcniacnc pofítú íítflílcquaq»* dmn 
iKC ícliúpcarboíc fuiccaul'ainccx'ittioíp 
paficríbnormcpatrecdclli caditfup tír- 
\ ñípu te cgc re o:c láncu cnagcíiíU' llipflu 
uin íefltievo veib:i:p:ílacmi m laei a br- 
Íloíía vcrUtólló pnro'.’iMcna qnippe ín ni 
oitima jupenne luvfiríiíitaceelínifmgula 
bulecdm** rcdumlannairitamíPiiigcnlí 
babfTt ílpccicíc; o,«i nouem liiqgcrfnKi 
re üP»n;olcufsD?raroPut!ffifuc lO» ,.ct

'a
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DIOMEDÍS DOCTISSIMI AC DlLlQENTlSSIMI LIN 
GVE LATINAE PERSCRVTATORK DE ARTE GRAM 

MATICAOPVSVTIUSSIMVM.

DIOMEDES ATANASIO SALVTEM DIOT,.

lUDíCuCieimgrayt JL4*,u«vct ^ ĉuoctjuu LVfiuj4ttt iíuísiu«í&
cUntatistháccücognouííIécxccliitéfacundiá tuá plu 
rímí facereídeÜásnotuo Ubéterúiduigcsfumo ftudío 
(qcú aiediocns admodú ígeaü meí qlitas capere pacw
 ̂I.L _I1 _ J.'l I 4< >

riu m<ag/auQB.aicienacopicraDieKi4aguc^4A uc,j4iigtigqQCT:t Kvgin
tuiu¿!aáafuícnisníüc5ftn¿la bícuítas.Eft.n.lucubratioís uáuüriartu 
dii<jícollatíocripamta;utfccuduirinaatatísgfadacUegcnaú fpanaíí 
ébopbaLiUwroidiaiaaímé plixtcatiseuadacitcdíügjdctnulccar* quK 

|] ^dc ínmb^diuiíicibusquifipuuIaíauniiingulisfuácótinctbríuuaTe

p.ac-.i-vr- •jweiTHXWCi

m

r
>%í r  V  ■ »VCT\>M®
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Wv
i"'

¡T

t i b e r  T ^ iin n ift  'P""*""

0 piiî  p:ecli3rain Ŝ uppiemcntum dno
nrcbdttuuruÎ sppcUítum: ttiOnitumodsbiftohiiiTiouinunccpnjdla fnun#3?co 
jIcbiUppi iSergomoifw religóme bcríirntanim orniaugníhítíoccoiwi^fenminnic 
fttboai

(frSccioi«aiomw»(lt«̂ «5 cancicioc(i)bntt90»i(T9rtoni0p«trütn-

piiucipio creamt pene ce
lum ct tcrraniC“‘“"áí;¿S:

]|itc^oa^‘«ip*t^btllú oinmiiin .(jniisulluior^^iO 
'  IV bfibee mdcéinto Dcouiratcbci ¿d?3? ̂ ojnm uft ck 

ninnditt.'9nauibi(hi« rvTomdxiintiddtocit0:feifmm

9nis rccmmtondbm imUiponne croUmi» $  ipüood. 
^ b i  mqtnce ipium nudmimuan^ui^ ucrum(rd'pon 

i4ir)n06 (neblí» ̂  mleripnit u> roiKtie. vU o u n i ,^ ^  
taauíKjínpHiieipieíuitonidccuittctTsm- iRtiquid
nfliü nint fine i pTOpixIo mmido fccit bcu0c(hl$

$ÍMidcd üx fiiif 9b( fiw MiépíaMia :pcr (piai n/«aa libit onmifl: qunnam

íá®6íf?«c?

feí(rraiiit»i«Mv»*«»*»^ -̂------ -------  _ .
trote cíl«nfjBC»9Íclr!inftcftami«>»baipwpbciM3íhiijmnrq5opefariwfnwflre

H\u Mimooidrrai. ioqmmmr quoqja» anfrtioa qiu fenper ndenl lanem patrie »
imtwent.gcwianv'ibwaopoMaVemperannmiciaíitpippicrceeyNeriwecretmep» '̂
ahí\i m  wjcuf ici ipffl; Jn pnrKipiocrceoitWiecdBuj t ferrain: torre añiacratii»
ntsimcompowaiftfciiiuaqtMppeiUafliattrH^OVUqoanibewbitobtHwftatappel 
iatfl inimocciomT eerrem á  oichmi«flmpimcipioica(ecltifn c terrem: nonqoisTain 
bMKnfcdqui*boc<fl'epoiefttr.«aiiit6d«M!poJl!r«(cnWtiirfacmiiiiqücniadmixüRl »
¿fl(andiBrboWconfidcrüi«f0tiic«»» »̂WcireMdtc<»:frobpr:tr»nio6;efrucius;ttó 
Unit(&qttwwrafnnpfcdqwftmdcfi»aírafurit.0lcwoúdt5nwiJicip»ofe«it fecuecc 
wmi c tRTamxiotoi fcmoi« cái^ >mc com adbix étcmtrnfo tílrt edie Krrc tiincria: 
EdqDí»ccrtuina«tindcfiunmnidTBcdiimfffrram;toniíiÜ3maima«lunttiCFrn
eppcUataefttbPftcnaqtfpacioíamfojinamdfigicttrrecercuron e^idiueinpiKKi
|pto nieíone fot rcjíuinime x flliipbilofoplx yocarum cbooo: qó meodon libio iw
nnutrwccití.

marct terraKí quod tc îontnia edum

oiitare ebeoe rudie uidigrt>a<6 moico 
^ cc qo«p níTi pondas increcwjroqj
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f

3 ^ i í W F

4

m

A n it o  l a  p r im a  d e c a  di
TiK>LÍutoP¿doano hiftocico dalco' 
miutíamemo delia círta de RomatSc'- J W mindar

/j  ̂ ^uicala tetza dclla fecunda battaglia

1

J'atcĥ ginefe.

i.

Cap* I*
N<1.VE/ 
fta paicede 
b  miaope> 
ca c liara a 
me di parla 
re rp6canea 
mente pio>̂  
metcédo^t 
lo che lama 
goc iMite

______ ______ ddÜKripco
n li’anooptomellb nel prinopio di tut 
ta la fumma de topera lorotdoe che io 
fariueto de ana guerra máximamente 
degna dt memoria intra cúnele altre 
che mal fiatx> ftaceper tempo alchuno 
La^tulc Hánibale ducade Carthagi

neli hebbe col populo R o m ^  i I 
perho che mai non combattelonoin 
era loto akhune ckrad«ogentc pít 
uilide & Ibtte d!C ckhezzetne a qudlt 
medertme fu mai cantode uittu o fot 
sá dacotquanto aquefteüequale ñor 
cóbattcuMttra loroignotáremctc m: 
féprecópiueuáoalbDattagltacóqu 
learteprouatendla ptiaguena Carj'^-^^ 
thaginefe.Et fuountouaria la fortíU 
dclb guerra  ̂dubiob la battaglia:c  ̂
píuutcinifuoroalpericoiogliuindcc r. 
cichegliairrhCoftoroandi^acólMC 
cetono piu quali per magiorodio 4|m 
fotze ¡uno contra ialtto: fdegnandóí 
gU Romaninheii uindt fpdtaneam  ̂
ce pottaiTenolarmc contra gli uincicc 
thbcli Carthagindi ccedcndochecó 
fuperbia&auaramencefopra loemeE 
ccano uínfti fullb ufóto deRomató k 
impertó.Ancbora e fama che Hit 
íe in etade quaü^ noue anni ed<

r O

\
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'SILEN

„ « >« I I» I I « I f<l -«Itlllfliti «Iĵ Ví.nCv’ "No** > » íi.I ti I I i > . ,  íwH. «.!/-*'»uirv*. ,v*»it I ..............................
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CANTALYGÍI EP[GRAMM\TVM LIBER AD PÔ  
LYDORVM TYBERTVM CAESENATEM EQ̂ VITEM 
COMlTBMQ,VE.

CANTALYCÍVSPOLYDOROSVO.S.P.

A pintos BaEus nea| 
equícum mí polydor 
tauit:an filuas íuas c< 
rutnĉ khebaíde ícílít 

^uutumen congrcgafca
cdídídetiacq^Tn ííngtitorum ínquor

Í493-B
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'sm

3telij ôndrigramindrid ]uo unpctrando rcmpubkcditi 
lirreranam adtruaiouiciio adolnccimbud grammatkea ru 
dinicnta apttfTímc oedicam.

rum mdíbĵ a piímatn cupiencibud arfcm 
*Rcc fine me qmiquam ruc perime crir.

P  oiu 0cnud 7 cafum fpeciem numerumq5 ñguram 
Odie que ñeaunmr purtíbue infinuo» 

p  onoinodnm reliquia quid competat oprime pandenj 
i£iquam non ooceamctcno nuUa manee.

¿  ISO fesaa:fiudttunq$ ribirudid udúcclecíoi 
^am celen iludió oiiécre muirá porca.

que para efi .nomen efl 
î uareeflnomcnfOuia fignifî  
car fubfiaiina i quafiraré p:opaá 
vdcoinmunein cum caRi * i\ o 3 
mmtquor accidút t quinq5iquey 
iSpecica:jí5 cñua: P u m eru arit 
gurar̂ iCafua. ouî lpeacu'pu 
mmuequare/q̂ a nuUo oerí> 
uamr, rpeciet.̂ Dcriuaaue; 
THde oeriuarurVapoefia;y[Uî  
Senería¿'marculmí;quarê qr.p2e 

ponínircíinoedinotíonc vnnm articulare pronomen bic 
aui'̂ gcnenarfcmminúqoarĉ qí pícponííerí oedmano 
nc vnílartiailarc.pnomc bcc. (Xgencria.-' nentru qrĉ  
qz pseponínir ci m Dccliiiaiíóc vnoamcularc 47nomen boc, 
a  uiaa senenaircóinfiia'Aiuarc iTq: ptepomr ci i occimatío 
ncbuoarncuia la pnommabicíbcc. (jrui ĝen f̂oía: 
quarc.̂ q: piepomi dínoeclinarione tria arncularía;pnoía 
bic7becíboc.Quî  gcn̂ n9.̂ pmífcmu1uare.̂  qi fub vna 
voce Y vno articulo cópiebeuduiií animalia vrnu(q5fcni

0/ I

ía.
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'O

'x:
>=

iL :r^ f ' n m y
' ■ »l IM '

□ □

------».
I

:— 7-

t

Á Í  nomp de iefu chrifto cru^íxo ¿d e  María doíce & 
dd gloríofo patridrcha Dominico*

Libro dcüa díuína prouldentia compoílo ín uulgare dafa Scraphíca uer 
gíne ianáta Chacerína da Siena faore dcí terzo ordíne de fandc  ̂Oomí  ̂
níco eíTcndo leí mentrc che ditaua al fno fcríptore rapt; 
fo& abílra¿Monedemente.ín queilo libro ínteruíene 
dio padre &c la ocrgine Chatcrína permodo de dialog 
parlare che ínteruíenc tra doe perfone*Etínefro fe coi 
fimífecretí diuiní*
Come una aú leuaca daí dcfidcrío del honore de Idío i 
xímo cxercítadofi neía humile oratíone:dapoí che heb

/ V7- 

i
.fj

degrandííTímo defi 
derío uerfo lo hono  ̂
re de dio la falute
ddleaníine:uenc ad 
íxercíurfepef alchu

ddcognofctme 
per megliocog 
dedíoiíi.pcrcb 
to (equttaiamo 
defequítareíti.

:«/0

'V_-/
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^  qultits 2i^agnaníino t>aca
e K nobUc *1 q:ccllét€ cor» cbc molh' pbílofopbí 

Ibsuo gíttdícar» ala rubftália para: c co 
meffacottcrna. pcrocbc barro roĝ nofií uto p 

modoalcunacofatii rĉ  matura fcn?» I« 
noĵ terr ffiftcrc.ubcr U qual cófaoelci kcáo 
(colaitttopccoluicbcU noftrtfeuí! rcíCffíJtrA" 
ctarn5;nócbepaltnpzifcbí eantftb» pbriofo, 
pbi noní ña copíófamcf e tractatorcftbeonca 
jpiatK̂ á0apcbclo2 t»ictî iáalírcpí noftrí 
fono molro obfcurúe î a molti mateapjcárc ale 
p:ancbcvulí»rtroale applicatirtucbcm }&to 
opatiom molro varíano;e cqgrádi clabozíofí af

fcoladoci fccodo íluogbi opwtuni anecia la tbeoiícarc taufa pe tale cpare-ri pénu
'"f'lf® '''® ?'8“ '»5tria.® apM 'aaciom egUoqllocbcreúm tafebaKpaendcreí eíTa guanta wuiderenio fec$do el ufo fpolita: edúmtédota aciafcun fue niéb»

?

'■ y

í r v

8
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'i

lo

a o

4 0

<To

\,
7 0

( 0 0

2 . 0 0

^00 ^

4 0 0

m
.ybo

Soo

<>00

l̂ rtR» níimoiaiíio.
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I
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JUtctríni -j iw püocbo tíílc 3qucüoso cbt Bouamfte ifjtrati \'o 
íwndia rcligioncKÍ viufre rcUgioraíiicntc. i£onipoíita per 
lo ̂ lemcnuífimo ̂ oi^igmoz Ipjatriarcba JOeato auren 
50 fumniano oella cóf -̂egaaoUe oí ̂ jn  jozgi oc 3lisa iGcn* 
nlbuomo fo or ̂ cnc^u.

J n c o m i n c m l  p i o \ o $ o .

I I
rol

M  oíumabomtadcvplen 
dopzcmíare íc anímele 
lt>í ruoi cicctí oe rícl?C5 C ce 
l6 ftía!cpcrm.fmocl?ec(n __ ^
vínono ín cjtócfta 33eato3íaarcm<o'Kbjtrfírcbai>dív<ta*.eií¿!ofí.

V"

/

7 "^ /

íl

r ( \

k/
\\

i

• \ J»

,'■7

\

WW

3 nno.4C>XCCC.!j:í;nriií). voluta ala luce qfta ágdíca opa 
laa*iale stqualáq5 tocto c feto porra cíTer cbara c te  grade vtiU< 
t.i ebe réde andar p vía te pfectíóe ad acqftar tamoz tf'eflb íum 
!tiobn;ipoíTa fcbtn cbíamar la víacbíara e Incida te  ;?típIatÓe 
% vera pfcctóe Indita tel 'j^atríareba 3&eato ̂ anrfno ̂ ene 
£ía?io te ha 3oRim'an:Íaqualc imfíííoue fo ppmta a.tjc.tc iÓcto 
b 2Ío oelannofupza norato* ¿auoomm'potcntiteo*

» o
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T̂ -

■ o.

CLARISSÍMI LVCIANí 

PPnLOSOPHIAC ORA 
TORIS DE VERIS 

NARRATíONIBVSPRO 
OEMIVAi,

O S cft athíetarum ac eo^ 
rum quí fumma diíigentía 
Corpus exer cent; nó mó bo 
nachabítudínísí accxercki^ 

onishfcroncmtue^iSCeíus qdmagnam 
exercicatíonís ui'm habere arbicranrur t  

nonunqremifíiomcorpon'sacquíerccrerf 
Idem Ifarú ftudiofisfien oporter ccníeo: 
íitcum grauibusac feríís icgcndís defací 
gatífueric:ad animilaxamctum aliqcííp 
decíínétí'dotiecadfucumlaborcm robu 
ÍHores:ac uegetiores efl'ícíátur* Maximú 
ucro exhoe o tío ;atcg quiete fru¿lü capc  ̂
récífícalíurejiiec^íoníuacarcnc^quasno

a í

&

\ í
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H E R O D O T I  H I S T O R Í C Í  INCiPiT.  
Ltutcntit V3Íkn,coRucrÍH>cleGrscomLfttirium«

ERODOTí HaÜcamsfá hiílorí® explica/ 
tiohxceft: utne^ ea<5uargcftarun.r: exrd?uc 
humanísobiíterentuf ex 2cuo<ne<]|í itigentia SC 
a<ímiranda opera: uc! a Grxcis edita:uel a Bar 
barís gloria fraudeti]r:cuinalia: tum ucro:^  
de re i(h ínter fe beíligerauerút. Perfarú ezimíi 
memorác dilTenfionú aurores exotiíTePhoKy 

mees qui a man qtiod Rubmm uocatunín hoc noíhum profidí/ 
ccntesí&háncmcolcntesrc^onemjquamnuncguoiB iixcolimt: 
longinquis continuo nauigationibus incubucmnc: fadendif̂  ̂
Ae^ptiarum&AíryriarummereiñucdurísinaÜaspiagas; pne/ 
0pue^ Argos traiecenmt. Argos ficenim catenipcíiatc omni/

494 -E Ferdmando Ongama Editort «494-F
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VENEZIA M CCCC.XCIV Í0 7

2fd illaíírífnmnm T âncipem 0 Dí.©baídum ©rbíní ̂ iicc Nontis fe
r<írí:3C©Draní!6Comitím.0 rcri6lamiírff3‘íífterí0 í©inatifl!niüm:«r/aa>a

mcríce: 7 0 eomctríe. ^:cfar(o*

Squantíta ̂ âgnanímo ^uca:
cfínobílc T crcciícte cofadxmorH* pbyíofopbí perquc  ̂
(lo llíanogmdica» aüíubfhnnspam: ecóelTacocKrna. 
ibcrocbcbañocognorduro per vcróinodo aícuru cofa 
ínrcrfínacDráfcníatónopotcre criftcre.}^r Uqualco' 
fa 9cleu‘t¿do (cólaúiro dccolm'dxlí noitntenff rcggO 
tractamítnor^xpcralm' prifcl?i c aiind>i pbyíofopbi’ 
nonnefú copíofainí^K cractato:c in rixozíca c piaoa. 
G bi per d x  lo? íHoi gú alt' tempi neftrí íbnno mob 
to obfcurí.’é oatnoiri malc ap?cfi:c ale p?atidbe vulgari ma

-------— --------- --— Icappliéatúoídxi lo?ooperarionímoltovan[ano:e con
granm clabo?iouaffannímcrtanomopera:fiocnur«cric5moocmifurc: vnde di 
ki parlando non Intendo fe non quócodxaUpjancae operare fia mdtóro: mefeo 
landocí fccodo rtuogbi opo:tum' anco?a la tbcozícaiccaufa oc tale operare; fí oc ná- 
fflcrl cómo oc geometria. tíK» p:ima aedo meglio qllo d x  fcqmra fe babía appzcbc' 
dcre;dta quánnta omMircmoíC(:ódodnofh*op:opoftfo:edúiíclcndot3 adafcunllio 
mcnit)?o alTcgnaremo fuá p:op?ía c reía mífinínonc e ocícripnone. £  aIo:a poí k ' 
qmh qucllo d x  ürilt. ow m  fecundo p o t a  Íáccnimmatímeroxur alíquid cum 
babeturmum qmdeiltc.

tn'ftm'Honee 7 oiuiíidDircrctctconfi'nuc quanritatiB: arncnlua p3imu8p?únc 
otlnnctionía.

5co adóc!. 2.a quítica drereímediate bímembícclx connnua crnTcrcu. 
iacontínua cqudlaleclJuiparnToimocopulaicc^ioncc acerró fcrmíi ê 
cómuijc: cóineíónolegni:ferro:cf3a7c. 2 a  oíicretaoueraméce mime

____ ro:eqlUlecufp3rnnófónogiótcadaIcunorerímnecóc:cófTioe.i.2.i/Tc.
í>ícbcp2ima oelaotícrcraidoc od numeroxpoioeU continua docgcometrúl quá' 
to alo iiiKn to afpcaa.dHaramcnte tracurano.

binmuio numen pjopnjflüna: artículüo fecundum
.11 ■ J   ̂ __-.rO  merotcrfecon^o dafcnño pbyíofopbJte) wa mníttradmc oc rnih co 

poft4:ctcíTavnifanócnumero:ma benpnndpioocciafcan numcro:cde 
qlla medíate Uqíe ogní cofa eoicra cíTere rna.£ fecódo clfcuenin J6oenb i

___ fuamufica:clavnitací3rcDnúeroipofcti5;Tpant5iUruaanbmetíca TKe
£4iwcfondamentooogninumcroiapclla.1Uqual píu magniTícaiidoU úile cofena 
turalioílfc in qucllo clxfa oe rnitatet rno«©mne quodeít^ndeo cft:quú vnum nm 
merocft.£MeancojadnumcrommfínirfmcmbJioiüífo:per qnel dxeíío .Sitfto. 
oirc:cix. jSíquid infínícum efe; numeni? cft.£ per la rerja pennone ocl icpnmo oe 
£udíde:Ia fuá ferie in infinito potcrcp?ocederc:ct quocíjqj numero oaro; cari pót 
maiorivnirarem addendo.íS^a noipíglíaremo qudícparrianoípúi notee accomo  ̂
datc.£p(TO oícocon glía!írialamodTerep2imo:edequcllocberolooala vnirac nu 
mcratox non í>a olmo numeroícbcíntegralmenrcapomo lo parta. Sltrocdirto có̂  
'otlo: ede quelíc ebe oaaltro numcroemefuraco:ouero numeraro. £rcplump?imi 

£ómo.5.7.i J ajC'i 7< í6£Kmptó fccudí.£Ómo.4.dxÍooílo mdurae nmnerare.s. 
cbd.2.e.4>£l.f2.i4.i8.efimlli;fucti(onooittnmmcncompoih:nófolocbc(onfemo

M 9 4 --G
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<o8 L ’ARTE DELLA STAMPA
I N C O M Í N C Í A  E L  D f C N I S S I M O  F A S I C V L O  D E  M E D I  

C I Ñ A  I N  V O L C A R E  E L  Q V A L E  T R A C T A  D E  T V T T E  
L E  I N F I R M Í T A  D E L  C O R R O  H V M A N O  E T  D E  L A  
A N O T O M I A  D E  O V E L L O í E T  M V L T Í  A L T R I  T R A / /  
C T A T I  C O M P O S T l  P E R D i V E R S I  E X C E L L E N T I S S I  M  I 
D O C T O R I  C O N  A V C T  O R I T A  E T E S T l  P R O V A D L - E T  
P R I M A  L A  E X P O S I T I O N  D E L  C O L O R E  D E L E  V R L /  
N E  E I V D I C I O  D E  Q V E L L E .

C A P I T V L O  PRIMO.

X ín a c
meneo 
gue6¿ 
cueto 
ca¿¿r( 
nadtu 
le regí* 
altrac 
el<^ua

^uati;o «pialica üano nel coi^ 
di quefteteioe calidicaficfrig 
déla fubftantia. Nictedimer 
tefuperiorco uererimaecl o  
jaüonetla quartac el fundo, 
po di queUa la tnfirmtta di 
cudine difcgatofic di miza* 
cidend dele mébra luifeno] 

O loa di quefto nella urina fonc 
commcíadalfudo deUounr

f  E T  R V  
o  E

J « O N T A G H A N A
r

n i K , llATV

J V r
l ^

X

-• ' ' r
/

1

w %

I
V
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110 L’ARTE DELLA STAMPA

KATQN02 PílMAIOY TNOMAI PAPAINETI 
KAIAISTIXOP A£ METHNErKEN ÉK 

THEAATINSN $aNH£ Él£
t h n e a a a a a  a ía 'aek;

TONMAa IMDS'-
QPAANOY

AH£;~

nPOOlMION.
NítvAiíifíítf' f ̂  ÍLelTXlitiJ} 
svíiN TU» ¿ i iS fa ^ r  'jñ t  >jrwv ¿Swif
oV'a • m ^ » y l v 9 vK4 ,<rv/Atr^4 cv n  

X» yf<^fm eiu i€tndLi{o^  
.c¿,nÜH¥ 7WÍ5<TSwi'v*?WA»4tirf»* 

e^<ffiU7%Stv>ai(4i9,U.ou •nfA.Kz 
¡ • n  'T v ^ t  » «jo< t\A n cp t/ fT ícn ^ i/ itr ít  t ¡ o

arep W ctw »'J ?u  ffov fíoo5 ^6nü,ocfiHstíi<;>iv'fti<h^ 
lp A M > ^ v m iih  m ií vfjMt ity>Adq atrtHgu m ) t í -

í w  «cw ftíí^  <^'*¡níf fltr«rtv<»Vx.«if g/íccsVitaK,  

icjcTccyfKÚtnLftf VSí'’ t»

Imprrífum Venetíis duia(3eribus ac rtudto AIdi Manucü Ro 

moni cura gtaoa &c. JA.CCCCXCV. Menfeftbruaiio

::5fY r

1495-B
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APISTOíANOrS OPNI0E2.
rl

P0FÍN
fí^Jj^OV (pOUHTWi

Fei* ífl Aiflegyctji/W, uAfew

'smMp*

Tí  ¿WH^>átKáK(¿7 &

Ám\WfAAÍet MOOd̂  TÜti éÁf

K.<f/aV» 'íw  ¿tCAí .
o  Ai? TTie«6Aeeír^/>íC*3Ac5v

k í  ̂ rfflWflL-ar
 ̂ j AanTv imofti 

fiov  ’rv̂ ÂttA#̂ #>'7*/W 
uf/xi-^6k.Ttu « A«row(, 
iÍL'TV?

tía fjtiv  - y i t c ^  ña'íin^^M ^ 

fii«í, l - x t í f í^ ó 'n ^ ^ 'i ’ » 
•jsu/ítfá A M'mu JzA'nttivq 
^ h o i v t  • i-'n vw / ^ ^ A ovA  

«c 'r íw  jn it^ v ,a ifu , JiMt 

l'TTVtf̂ ^̂  ^Aaff970f^ i
Pir

t .o M { i ‘  P o < i^ fl^ >  a fu ^

»TíM y%‘2ffIfc/*'3®«;4 /#f,*A)*C

Á’»<J' f  ■ â 'mJiiíÁyieLfp'*
* * > «

PííítfittAí̂ í̂ tf’'»
0<dtal0‘'7Wŝ d|f - 

.TStf* Ĵ eU'fiiATẐ

O

Si

,íl

ÜS

53?5C

a

,o: Cí

JT'

-B
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L'ARTE DELLA STAMPA

lí-

'•yí,'

T
7

VM ANIM O EXCOGITAr 
remReK^fotum paĉ erú íiattu 
Iheíuatorum laudabilem uitam m< 
ctum  ̂uiueadi modum apud non 
millos ¡ndidnum rcfiricarimttú ca/ 
noníctsobuietinftitutis:ue| íanAo 
ru patru confonet ntibusac regnlis 
ipforu 6ciba deutctus.Ego Antoni 
lufotíetus de Sicilia lurís utñufm• • ^  %  «/ib •• f f ^

dodorPaducocdiflaiiamíucIspotitifidi demane leges pe

SJtr-

3 )

1 4 9 5 . c
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V E N E Z I A  íM . C C C C . X C V

{í
'«$■

>1' 9

:uw31P»ai'*K-m«r!rr ■ *W

K = 4

T¿.rvn PATAVINIHKTORrCI DECADISPRIMAE 

LIBER PRIMVS.

AM PRIMVM OMNIVM satis CONSTAT TRO- 
lacnpta i c^ tos rccuitum cíle ccoiarjos l̂uobas Aenea An 
cenorc9 & actufti lure horpittl:&qaio pacis r«ddend«a He 
Jenxfcmpetau r̂esfuenHiCKMimcius belliachiuos ¿ftif- 
nuifle.Caiibus dandc uaríis Antax)réni oim mnititudine
en«umtquifed«ione¿paphlagoniapitlfi;&fedes&ducem
teganpvlCfnene aduotamamiabqusrebácuenifléinin'' 
Omum maris adcisici Íiiiú:euganetf9tqui ínter marcalpefic
iixolfbannpulljsdíenctostroianofttcasteiiuiflétettas&m

i'j  ̂ _ 9'*̂ ™P*̂ **'*̂ ****8'̂ ^̂ Iontk)Cun7;lfoiauocatutíDaffo<Bin/
PS'&^fed^maioraretu^ Mncedoniam uc

, i g t e s s a s s s : : i - . f t s ¿ €

i i 3
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V E N E Z I A  M . C C C C . X C V

l l̂usin alieno
DE TE MOX DE ME

'Ne precor quid prtus dato Lâ oruítio q omnb inUieatc Nato fpeto fore
ut ni(icun̂ aabíiciasco?arisflriotiU laúdate*

C O N T  1 N E N T  V R -
Tfaclafui««-
Oraiionesuvw
EpiiloU^*iX4Íibri

C A R
Nubifa pelbr 
Grandinefceta 
Aere foiiofo 
Tuiríbusaitls 
Edita tándem 
Machina tanto 
Fufa decore.

Vita Pit 
Hilloría BracKü
Epigrámata.vnnP.

MEN^
Gloría uunq* 
DníínctaxlS 
Olí uthei orbe
Libera utib *
Fatteíñuore 
Secuta uiueiis 
CuacUioqucc.

11 j

\

ELOq Î pv V
f e s r a

V E H T í K
I

O

5ed me kerwfvi fetnus uigOí Tudore Micbael 
_ iam tándem íwd»t píacpietate m«uy.
s  í  N  T  G  R  rt. T  I A  E  .i. D  o  M  1 N  O

Oiaraa^cribüs Veíierít ItnprefTum Romxper Eucharíutn Silber alíat Franck 
Vnius ínltuijMithaelis Fcmi Mediolanñ.cura correarte ¿  ímpenfa*

Anno chriftiana; raiutis.M.cccc*xc9«Prídfc Klaj Nouebris* 
men acdpite uiri liucratí quoruam tn Vigilia San¿torum Omníum cxpundtiim. V

Sint gratis dno. 3

?495 “H
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0 ¡p n t o lc  ( D a r íiK í J [ í d n i

H l o r c n t i n i Q i

W .

U95 ‘ F
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VENEZIA M .C C C C X C V I I ig

^ctü0 T b o m e  de Hquíno

I

3

/

l

ip3tcticom5 p2in
cípístíynjs p}imíiib}í "l̂ Tibcnnmias.

TRimiíopojtct conrtimere gd fit 
nor letj i  quid fit iicrbum. portea 
quid iicganotí aft'irmatío:? ciiiiii 
o3no:¥Otaáo.

w

n p:epoiitíoned <r alú buíaíhtodí no oícórar interpieta^ 
tícne0:q : non per fe aliqtild ífgníñc^c.fítmlírer etí$ vocea 
fi îmñcanteo lülúcr non ep ̂ poftto auteú úna^mtoe üÛ  
qaid Jicn«'ficandí:ííaitvocf«b:utov aíalia>ímterp;emno/ 
ne¿> oicí non po»Tunt.q ením fterpzetac'’ altqd evponere U 
tendíf.c íó fotó nota n veiba n orones Dícutiir úirci‘p:e> 
íationcf? De t]mbHS ín boc lib:o Determmat .fed tií nomc 
c-veibfí iiiagío iiitcrpictanontó p:mcipía elle vídení ̂  U 
terpjetanonc0.!Ue ení> íterpjctan vídetur q eiponít alíqd 
eiTe venl v d  falfuin.^ ideo foU o:atío emmríaima ín oo»

rr̂
C .w ,

ñ

f i '' 'I¡j«v̂ V-? M
í I! ¿ 'MJ U Ü LJ ;

3
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122 L’ARTE DELLA STAMPA

¿ X .  mote r^o jm
d lm a ^

H m a i '

4CL^toletnc( alecandrini Sftronomo^ piindpis
k fiÍ£ y e rÁ iv e fiH T a | iv  íd  c f t l l l  K .O W

(hí)(tionc:i@co2¿Q pnrbacby:dof(p Di/ 
fcipult ^obannieoeRegiotnonte 

2(flronomicon /Epitoma.

Sínno a pama remm etberearñ drcnit{one.S4So. 0 o (e  
in parte f<xtadecima virginiegradtente. Un bemi/ 

fpbeiío^enetotSnno ralutte>t49é-aiiTáite:
*^2idie 2Caleñ.€^ptemt«i0@enctd8: 

¿i^dntiUanoSvontanomm rege 
primo fanftfgime infiera nte.
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ÍNÍKOAÁl

e T Y M O A O r iK O N H e r A K A T A A A ^ H T O H ,
r iA N Y 'iS íe A IH O M -

T O A A Í A  W e e e A Y T O Y -

u s m

Í A íJm w^ííTWñ.'B^^á''

l*/A  ̂ ^IO/20K- »<49r» 'P VKjst;]*
¿̂ U> TTOAí Tiu •

•  ~  V  c/»
A  «t'P^

____________________cívtfVied*M*t'®«ÍHÍ4«í'P
•»^¿TB|¿TS| VW fíí ̂  *P V OUTB/tifiorf oq.
í  ágp f v  A6> 1p Pa X S cÍj**^*-'?^ ctcfpC 
jip o i ef«ocrflj'¿«t'Pilívro<: • * f  A«tf te j»

fícJi.w l'O ToVjw it;- 4
>4n í 'füct.*^c(.ct(¡#-f*«yjt£Afc

TflíÜ.Í/JlSli'JWJIi 
et ¿doix. ’Sí e'̂  A«.-4jflt'Ap
et0É̂ íT̂ «..'P<; OIJIÍÍ* OÍ̂ -tfTOÍj

í f S  Au'n?®'  ̂ •
i^OÜ «tV  ¿¿JlCifJI ««'I ‘ '̂ '1 '
.¿iiatfJ<t.Kf¿trf» . fí-t r«-  ̂  •

«iaa«í.¿cíiiH <)u< .i(rov«,T «ír<rf^ íí«í^  •*“/

*fV t'WÍ'Ift.'TtlWU *A$St jC?eJ« í . TOÓ Â TTJí W j¿JÍ<5
"pTBeAM̂ eOíSSJ!*̂

TOAA$A,M0TATOY6HTA-
íi--

C>jrig-«c-"j>crg~

1497-A
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VENEZIA M.CCCC.XCVIl

[APMONl'íE ÍEPHS MEAIHAl^ÁAXMA
t a a /ta'. h t n ^s e o e  T n  Xs / í*. «5 '

Aít

MOV* K.Aí̂ ísc7 fc joouQ 

¿I5 W  i^UXTU TV) ffVMCCT>r 

MOV* Apo;|a>ct^»anKf¿t^o- 

J\o«5 7® sÍMtffMov*<JítJ,̂ o- 
JUow•^o^^»M<*7a e c T j W í ^ j f f g *  OffrtvjtyoMM-tv 

Mítt t rV0OM«ííí>í¿’n¿* HáM oí TSKTÍffiP'ÍMWK iflí«
rHffotvTv ¿M̂í»* O vxt ex.fvA« ¿ttÍ *??? TiVvccr 

I Cti/T €Jtf'^iflW % 7*5fO«'*ct7DWíftM0^7Xtf'7?ír 

flWKf0tfí«*'7WK.vHíá TásAuVítfft/airotiíTTJl/* 

^eUWdoU^Met^XcWTOV¿lTgd!^ff^*HSIU 0(i¿- 
5» 0t  MCijd'Tl/f I CV /OtKQPP»* VííMOÍÍ %9iT0 

C4f OavtCtfiT&lActTV 'TOO' W 'l f  ot"

ffi^tié^S(i^TVrVWi4Vtí^cWT1¿Tvls’ 1^Sto¿ÍiV*  | 

O 9n^o*oc$/v¿n/)% t¿m fct tjoíTtj^vOTMcwi*  ̂

íy iWXS»iTV¡tTBU l^ctTSUy/iAúVSif 0 W T ¿  7»^  

tjo«'oí¿7 «̂ Ií»flt9¿^7ac#sW70í í í / 7 ¿«!iA7r?Jk 

0C¿r»î  MÍíwAoc3wííTP«T̂ rtyr7»íí**̂ flM
« .I

137

í?íi

y j

P i »
?
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£ V A<eJi£/íító¿ T?

H  c Vhií AÍf w  ft /^ c A Í  W  
K «i ̂  tSí* ̂ tv5KK.«C Ití 
A  í J;C4 'i33ei /« V  5 w

S  iwirfMaTSMú^ cSi/ •

K «sM*?4'n)Mj4rva>Sí«5gfi£Â <rxAi/í̂ /#*
2: "íSf ístff á̂ rHíT-
Kfiw Tíf *5ríTaM 4*̂ ;í  f nff%w¿TKf *
É Afcí̂ TPwĴ TiíĴ Ttty ̂ <ptm M nrH (í*

E ítí̂ u t̂f«TTÍ5'í??.Uf.A«/íi)fM8MÍ«5*
¿  *7Í f TP<nCV T»y ^ í' JSf
i . i^ ln n íís ^ i

T i  0 ^  ÁtffcS’

oe^).«/'if»eí^AMy^'^?rfírTv
A JÍ3Í' ¿̂ 7í6 ct ,'‘3Í̂  ? 7 íítéJva^^wVii- 

£ĵ t4î ii c<?yfe7íít#p Ctf oiiteííî  A Â tí 7W 
Awc??r7 Íov*

v-i-
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ig^Zn£i':mt-ibtmhmásnt ?«mn{efí{9 SkfopiSk 
fstteáki4n3n^JomteB,

S

TRdpíamo0
omtanplíooei  ̂bon(/ 
Ctfte fQTíratíoníseiudU' 
bnisabbzewatóm <mv 
fÍ0 egrioidiiia; afigniñ/ catíontb̂ cai;'? ipfarus 
cuntióibus. C  tHiíu9 
outemtraci3m6£3pitu/
(TCtfptni ¿cecal'uitíot o<o|?(tt9:s trria. (T Capto) fccttd&cH oc caiudpüb2um< CCopnntertftimeiloeralMfatibttmiaa.t eñ eorimdo 

flmiUafaHoItcatl
CCopto) qttarmmeftoe fUrfíirfíx» qoí fíunctn cante t reUqnoeo:pcze.
CCopíh) qumtomeftoe pcdíoiUa oui fuint ia capíee et

^ r a c t a t n e
Ca»wl«mto:tato|)fttotyTb. CAP. I,

entadíne0„t?t^,S
opcimU9K09 oooKt SaLOuafi vna i  
p2(mcto Miditgrieqiienttérft captlba 
gtfcdttb^Uatev ejcwanceconüpced 
a^gregairt ín radidb*^tio}r.G : U e/ 
rutamé caluitiáqdejr^wtiac báídtta/ 

ti0 fíntcinuef̂ t cufotídej i»on b8bet.St bcc qdeni é ftíSe 
C19 q pláíitur /í plátia q ep'ccanf quarc nS redcot po ó r
uatíonetcrrefue.(Cafvtroalopífí9 í  frá v en íís  íe  
€^píi5eb«0£^tfnaquid^eftD iffiolttaiafanatío 
Bí9«alo^tw.^cdíutvtra<pg«« vní^qfi conílderaa 
íoiaciíecam f9d¿tc w á «  eucntre.€t n$ oíOfentiiit no<
mma woi6qinífiejcptefigtirc,Qa¿qitiTrónó apoo*
r^C3|«tet reüquo co^enm  fio» íerp¿9.t euen'iác
conbeedflcwcúepwiiat ferpés.aic^tlaw cr.0 nô  
tfMnaí taUterníqqifittccItvulpib’ rcm e.Cfit qd ciU* 
geterattewdjecIfnfariitfcuciiírcvtráípníHul mcnís 
aw9 wntfe fpecfeúfied funt oíoerfe in oaióerc notninei
3nMtioe3de5qm tvríaéfloíflfiríliíued fanádfi^ atef

lí

S S z a c t í c a l 'o .^ e r a p í o m a  tpícta

bKnitoríutiu
Saber ̂ erapíoníe x>efi:mpiid

medicina.
Xiber oe fimplicí medícíiia.DictU8 

dreainfrans 
JŜ accíca platead).

-̂ipníiwfiOTvrtvtodíavielüiraíb̂ qíomalftbiâ
***’ '*̂ "“  leowmíT tñ

Uéi^mrndaio

Ktfl XocotsQa Betícme«íe3ti7.Mi3miwrfíw.l4 .̂ M
Ferdinando Ongania Editorc.

H 9 7 - C

N
Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid



i 32 L ’A R T E  D E L L A  S T A M P A
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Incomícía íl primo libro metha/ cípwwpcrcío cb uoí ídií fuofií gglí 
morphofeos de Guidío m proía chele mi2taífeiS¿g«ídatc cluerfo 
üulgare mduío con íc alegorie* mío perpctualcífí chío pcíhciccbí 

Capítulo primo ararclccoíccíTutedalprícípiodcl 
j| O animo mío mondo perífinoalpreícntedoue 

dcfídera de di/ íofojio, 
j tedeforracimí
i tatc! noijí cor/ De chaos feconde eftodo
píiSCÍpcíouoí j 
ídií darcte a/u/ ¡ 
roagUmeípri

Ria cb fuífe inare t térra 
o cídojera uno uohodí 
natDirairutol módoteliji

\\ A \T-̂ € ■ i?s5e«ir̂,ttjitJEfĵ i

~v

.Ü

,-í-
.aSM* 3SC

t M

m

■ Ê
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i 34 LIARTE DELLA STAMPA
íí; rn

,__________ ____________________________________________________

¿ sT;3;C AN TO  PRIMO DELLA PRIMA CANTICA OVERO COMEDIA DEL DIVINO 
^ ‘POETA FIORENTINO DANTHE ALEGHíERL

O

CAPITOLO PRIMO.

Eimciodclcamí di 
npícra uíta 
Mí rítrouaí p una 
felua obTcura 
Chela dírí¿la uía era 
fmarríta

naíquanto adir quale era c cofa dura

m k

cña felua fcluagíá & afpra 6C forte 
che nci pender rínoua la paura

bbíxmo nmrato non IbIsmIce la uiw del 
era & el riK>lQ del libro & cÉ cofa fia poe 
Maccjamquancofia uerufia &anncha! 

iiantonobiIe&iiariatquáro urile& iocou 
dataldofttina.QüantO Í¡3 cfficaceamouere Jhuma 
na nicnti'Jrquantodilefti ogni libérale ingegno. N« 
giudiCamo da taccre quanto in fi diuina djiciplina fia 
ftatala excellcntia dello ingegno del noftro poera. Ib 
d ie  fi íbno ftan^ píu bricneche forfe nó fi cóuerebbe; 
confidcricheJeggcchela numerofa 8¿ qiiafi infinita 
copia delle cofe delle ^li e neceíTario rradarc mi ffor/
22 non uolendo chcl uolume crefea fopra modoá in

anco era amara che poco c piu morre ™'«ré & imiiUiopare pi« mfto che explicare & difté.
r, j i t *  t '  '  - dfremoltecoíesdímaximequellelequaliquadoben

maper tractar dclbcnchioui trouai taccfilnbnperonercfteraobfcura la expofitionedel
dírodellalcrccofechío líhd feorre tefto.Verrcmofldunqueaquella.Ma^heÁimonó

eiTercleAorc alchunoriiC di fi bailo iqgegnome di fi! ^  lo hciír choniío líentraí
'̂■ ^̂ -r̂ ltanftrapíédífonnom Tuque* 

Iche la uerace uía abbandonaí uinita dello ingegno del noftro toTcano& fiorenrino
apoichíofaíappíc dú colk gíunro
) oueteruunaua queliauallc fiupendadoftrinadellccofechcfegujtanotpcrocon

f Iche mhauca di paura íl cor cÓpK>nclo ogni induftria inueftigbercmo che allegorico lenlb 
f t r j ' 1 aredn Teco qtiefto mezo del camino & che cofa fia fel'

l o  AV«ardannaltO &  Uldi le fucfpaUc =  ̂ .¡ccola differcntia efléicfiara
iieoperte gía de raggí del píaneta 
 ̂íjehe mena dn¿lo altruí p ogni calle 
Hlhor fu la paura un puoco quera 

Ichcndlagodclcuor mera durara 
llanodlcchíopaíláí con tanta píeta

ua.Diche neggio nonpiccola differenria eflerefiata 
tra gliJitcrprcci & exMfitori di quefiacir  ̂ha.Impero 
chealchunidiconocneii mezoddla uita numanac 
el íbnnomofiitcrcdodalíá 
do iui ncllecichaneíTunad 
miléri nélla meta della uitr 
meta del tempo cinducpní 
che ne bene ne maleíéntir

i che el poeta pógha el mezo déla uica per la nofte:& la nodc peí fonne 
|| nó fia altro che ima nifione che gli appar iic dormedo per laqnalc hebh

dccripte1qucftettccomedie,DjconoadúquechcliiíjmitaIo.ineeuá| 
il pc t̂odiChnftoredéptorehebbeuifiócdellccofcceleftCíonerame 

haucrecomfeiato il fiio poema di node ncllaqle racoglcdofi lanim* 
¡fevim da ogni cura megüo intenda.Ma beiiche tal fcntci

‘^menoleparolcnonladiiiíoftrono fenonconrantaobfcutaambiguica4 '

K n í ■

X̂ ttanria di tanto poeta.Prima perche non feguita che bcnche nelícre'úoim 
^cupinlc nofti quáto c di:per qfto diccdoTo fcripfi di node fincéda io feri 
gerene & ncl principio & nci fine della era humana fono le nofti+ome nel 

•che per la medeííma ragione fi pocrebbe fare tale interpreratione pcl di 
I che uolle peí mezo del camino iiitéder che nel mezo dcllcta dette pciiv 

ijuna medefima opinione del termine della noftra ctatpche dínerfiferipte 
Iriftorilc nel fuo de república pare che aprotii la fenrenria di certi poct j:cc 

 ̂feptenatioattribuendo.Eprimi fepte alia infamia:Eftcondialia puciit, 
(entuno alia adolefcentia.Dipoi pongono due reptenarúp la giouentû  
lefta cta uolcnel medefimo luogho Ariftocilcche fia perfefta acelcbtaií

1

‘i. i

//

V.
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V E N E Z I A  M . C C C C . X C V I I
PVRGATORIO CANTO 1 C X X X V

^A N T IC A 5E C 0N D A  d e t , d i v i n o  p o e t a  d a n t h e  a u g h ie r k

Encíftmim & erudifo «ciarte ̂  
ricael noftto aíito  eqíh Ala fccó' 
dacátíca ad imitatio¡ie di Virgilio; 
donidío:díStatía;& de£laitrj he-
foici btini diuidc in rrc ptíí ,ppofî  
fione í iuocatíone & norrauóe. Ma 

le due pfic d x  fono ppoficioneSí iuocatkmc uen 
gono in luogJiodí ,pem io.Ef oche e ̂ prío otHcio

i35

Iti'.tC
¡ » . U S i/ 1 :

9̂

d . i ero
D

,0
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 ̂ I \
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*
m

n

« s \
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A gloria di colui che tutto mouc 
per iuniuerfopenetra Kriíplende 
in una parte piu ÓC meño altroucé

..iv/̂ i».v.iu.ui4.iuw.uuLii«.v̂ apca aaü<jfOem«ote
iwdalamacena^mertédocJie ratera ddpurgaco' 
río cofa optiroa a glianimi hüarri:pcB e íbio mezo 
peí qlepoíTbnopuenircala cognitióediuina íteía 
qlecó/iffcel fíjmohií.Capraácííora béiuoléíiada' 
la fuá piona dimoftradoche faffatkai ícriuer áfío 
cheala gcneracióe mortale fía nó íbIo udfema ne 
ceítario. Preterca fa laudiíoreatréfo d.i la gtádeza 
déla maten.1, Impothecófóma attétioneudiamo 
le cofecE fono ogtádio inufiwtc*  ̂maxieíéfono 
appr inciiríjo ád uiiiueríálcío a r to i in pticulaf eso» 

CANTO PRIMO CCX2ni

parte dcla comedia di Danthe chíamata p.iradifbmeHaquale trada debeafi: A' déla cê
- gioria:& de mcriti & preniil de fanfti:Cáeo primo nel cuj principio laudore,phcnjiza ala requere cari'’ 

mpí neIocIcmenDodelfochü& bcatrketblueallaiidorciinaqncllionenelqnale canto iaudore pro/ 
metre di ttaftare dele cofediuine inuocando la f<ientiapoetica:cioe Apollo dio di fapientia.

Erche come habbiamo dimofiro neía 
prima cáticacutriepoetiheroici diuido 
no lopcta in tre partí; In ppofítionc. in / 
uocatione.& narratione.Queftiquatro 

ternarii cóten^no lappofírione nelaquaíe brieue 
méte la materia di tutta lopra che e traftate del fiip/ 
no regno non fecondo fuá nacura.petche qAo t t v  

feende noftro íntcliefto.ma quáro pote comprédec 
fuá mente &  coroprefo mandare ala mcmoriq.Et p 
che la propofitióne & inuócationéfono ín luogho 
diproemioobferoaquiqllocheepprio del proe» 
miotdelquatc cfl fia lofflcío^ertbe arfai apta mete di 
mofítámo nel principio dcllóferno: nó maíFatiche 
ro in diícriuetequa 1 fieno Ic partí di ql!o»madichja 
tero come a! prefente el ̂ era lobÁrua.Capta atte 

. tioric dimoftta'do hauere adire cofa fi alta che tutee 
íalrregli fono !óg3mcfc& fanra cópetationéinferi 
ori;perchenó ecóperaíione dalinfinitoalHiiitorf. 
da dio ale aeacure*Capra bcniuoJétia dala perfona 
fuá di móArddo cB ja fatíca fuá délo firmere ha efíe 
te molto utile agli altri. C apta docilita pche brieue 
métedimoftraqllo di dxper túrrala cáíica trafteta 
í.del regnoctetnóXA Gloria^Benchc fama& glo/ 
ria a molri paino quafíquel medéfimo, Niétedimc 
no fama e iKititia molto frequété; dalchuna chola.

u f v d i  Chriftoforo Landíno Florentino fopra la Comedia di Dáthe poeta cxccUcntiíTimo 
ra & emendara dilig&eméte per el reueredo macftro Fiero da Figiiio niaeñro in cfacología de exccÜctX' 

r  eatcarore dei otdine de minori &  ha pofto moltc cofe in diuerfí luoghi che ha troualo mácx'e ü  i  lo lex 
wrncnclla ĵ fofa. ímprclTain Veneriaper Pieroderuannedi quaiengüda palas.agobti»?a/nafco.Dcl 
*^^CCCC.LXXXXVn.Ad:,XI.oauorio. i> r  a .
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VENEZIA M.CCCC.XCVIl i37

CVM GRATIA ET 
PRIVILEGIO.

'lulii FirmiciMatcrní íuníorisSícuíi V in CtaníTimi ad 
Vlauoríiú LolIianutnFafcibusCápaniíRomaiix prouin 
■ iac procófulcm'defignatum: per Diuum Cxíarcm Conftá 
Lfiium Maximú Pauociniu deicnfionís Mathefeos iticipít#

PROOEMIVM.

LiM tibí hoslibeIJosMauorti 
decus tioflrumteditu^me eíTe 
promiferl. Ve$¿ me diu incon 
ftátia uerecunderctardauit: & 
ab iílo feribendi fbd io  dobla 
trepidatio me reuocaui^Cum 
(bgüitasingenum d níhil íe 
feire tale poflfe concipercti q d  
dignum forctuisaunbusindi 
carefc Nam cúm eíTes In caitv 

panix prouindx faTcibus cóñítutus:cuius te adtniniíl^ratio 
nismeritummaxima honorís dignitatc nobilitat; oceurrí 
tibí rígorel^etnalium pruÍnarum:&prolixi itmeris diuerfi 
tateconfedus:illictulanguentÍs 8C fatigati corponsmei fe 
niumcniiusest&fidis: asrellgiofiíTimis atnidtix rekuare 
fomentis. Cum itacp ad priíbnum íhtum  me íolatüs ac me 
delis tuis íánitas reñicuta rcuocaíTet; recokntesintncem pri 
{Hnosadus:&admemoriatnreuocant€s;honeilas fiCuari  ̂
fls fermonum fábulas ferebamus. Poíl:ea§ de talibus ac dc|> 
ctíTibus noflris coidabulati fumus:fautatus me cs(ficut me 
mmi(b}totiusSlcilizíitum;quam mcolo:díunde oríun^

ÍZnfinni

M

Ferdinando O t i l ia  Editore. M 97-''
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140 L’ARTE DELLA STAMPA

‘Proucrbia

?̂jidp»rl{b«r|)u«rt)ioiíMn.
ffií;.S.Íft»ítt»Utioífaibií:^aC vblbta» 

dadít*ftpi« ? mídaf .p&ibcí fiÛ «« nt 
bUdit̂ 9 .níc m ti

^  ^ r a b o
feralomom'9 
M oídre^ ilhi 
dadfdidárapíl 
túiirt̂ nTdpUni 
flcUñtdf̂ nda) 
verba puiáRtn'e 

rendí em 
bocnbte

iutíciá « tudidum t  ê tat¿. ocmr piui'
li0 ai)utia:‘z adoId<:entk fdentia i  mteum' 
Snditna fapieiia rapienftoteric t̂ntitl̂ '' 
gene gabcmacula pó(Ttdcfc>it.ímmddaw 
tet parabdiam t úiteî î ratíoiien. roba ta
ptotttunaenigmataeotiu^Tííni&tdomüií 
ptindpiam^ap^tíc.Sapienttamarc);^¿v ccd.t.b
ctdnamíbsltíD^ptcíunt.SDdtfílimibircú itifra.; 
pb'namparríatatraneoímtttaa Icgemfis
tae.rtaddatursMtiacapirt ttto « totquea
coltorao.^ndl¡t<(actauenntpeccato:cr 33 
nea«iuiocaa da. STwwrint r€iB hoW'r 
feom ínfidicmof faiwoím abfcendaoiio 
ttifdiculae contra tafantonfruíbra oegrln*
ttamua cum ficnt ífcmaa vioét¿ 1 Uegrom

:b¡̂

J498-B
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-•opu
%

p o c i i

stMfifiuereftf 
lÚt 4 
ctíimctro tlik 
SRificuBíimífrfr 
i foQ fcr 
lô ioiotMaiB 

unbo

Kr«íiM wUt
fioicMÎ Mir 
eáccúdiodpc 
po(Uir Mrier¿ 
re.£oofumpu 
f̂u(mi7ittroet 

topcbéddath!
Knúntf. 
t verbo MI'«te»

U>̂

%  bec
verba lOiuqiK
rotp6c banicb 
Sbueneite ^  
moafkü̂ ftelc 
cMĉ Uil̂ deifi 
iqbetcbiíoiba' 
bylomaúr-teo 
î Sínram Peprt 
maveemoiaat

ominconrpeei
tUoiattaaoc
peccaaimue 9
ülofUFOtdlM
¿tIcgi'icUbpi
ptanÍR
poetano.eoKi
díttdaibtui
etebnemiAf̂
î <rpúb*ao
nofbú:'rndcr(

Uímmtb*

íe(k tfá fenHMi 
ffaúrtaeabíbfe 
grúrtbco prest 
ieptb;
puenbffe avo<s

i'obepatieba} 
rírao Bdunpfeaf 
Ch4ríffifm:«Áti
íNO flpibikM »s5

'̂ t̂ beroti'i 
cno(bic<¿s4 
íUiefacercta 
pioaseoíbW 
pi'cc0ero(t̂ ' 
bed pficcAfdi 

r̂uMutoo; 
nS (oafTu¿bl 

ôeáî briñ 5dict«ñitabj 
bárvcbtoqtf 
lÍiafoiê %$i

4l'b£3-%j

119 conoerfa 
ite8«ptop< 
Há perdilón 
tu tgñiaar 
uonotum

aodcbartíri 
macslatfeí 
irutioftrttr. 
on arbtera/ 
notkrpau' 
tuasitniî c

• a o d 'S
imnosqoodtodi 
mtwqood viát» 
msé Ootlú itoí 
flrUqaod ftptf 
KúAnot ««naMH 
crffcontrcccaac. 
renrorocebaiM 
tct«ví|taMu« 
f}au&<o<&n̂  
tteñaiimM tu

B
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Vf

CINCOMENZALA VTILISSIMAOPERA CHIA 
MATA TRANSITO DI SANCTO HIERONL 
MO DOCTORE EXCELLENTISSlMOET PRl 
MODELASVA-SANCTISSIMA VITA 

COMINZIAUL PROEMIO

T VEGNA Non me 4ü 
bíto a moito amoltcp 
fonc cíTerc manifefto 
i! locho douc naícecc 
Híeronymo; & focto q 
itpreceptorí fuffe era 

díro;&íqual lochodoppola morte 
ilfuofan t̂iUrimocorpo fn fcptilto: 
nicncedítnénoa cui il tempo non ba 
fta a poteremoice cofcIcgcre:uotcn 
do queda picol»)Operetta cráCcorre 

>rta in brleue compendio»
>el beato Hteeontmo la uita & morte íntendere»

iIctOnvmoaduQcheñ] figliolo deBufcMonobU 
|ichuomocomc;eíroncTñiofíbro dcuíris íllus 
fttíbusapcrtamentedechiara.& nato del caftei 
[lodíStridone che^ da Gothlfudiftruttoíche 

datra confínldiDaímatÍa&:Pannonía& merttamentee 
natodeEufbbio peco cheEufebto in língua actica tanto R 
gnificaquantolnnoftropíctofo.EtHícronymo ín língua 
Cólica figmfica ht noftf a fanfta lege: íaqUalc congruan * 
cee&gHoTa dé la piecade.Sc eíTendo qfto anchora incluí« 
lo andoa Roma:& fu pícnaméte amaeítmro de iíttcr^rc 
cc;hcbrecr&Iatíne.Ingrammatlcahcbcper macflio uop 
natoslnrhctoricaftebe Viftorino(»atore: coceflb dechia 
ra nc lafua crónica dícendo.Donaiográmatíco & Vífto  ̂
riaorhc£orlco;furon a Roma mei degní preceptoruPol in

l o  O O ]

A
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P O L I P H I L O I N C O M I N C I A  L A S V A  H Y P M E K O T O  
M A C H I A A D  D E SC R .IV E R .E  ET L H O K A .E T  IL TEM ^  
P O  O V A N D O  G L I A P P A I L V E I N  S O M N O  D I R .I T K O /  
V  A R .SI IN  V N A  Q V I E T A  ET S IL E N T E  P I A G Í A , D I -  
C V L T O  D IS E ÍL T A  . D IN D I P O S C IA  D IS A V E D V T O ,  
C O N G I L A N D E  T IM O K E  IN T IC O  I N  V N A  IN  V I A  ET  
O I A C A  S IL V A ,

a /

h x p n e é l o t o m a c h i a  p o l i p h i l l

A V R .O K A E  D E SC R -IP T IO .

H O E B O IN  Q V E L H 0 R A M :A N A N  
do,che la froncedi Matara Leucothca candí- 
daua ,foragíadallc Oceane unde,le uokibiie 
í'ocefofpefe non dimonílraua,Ma fedulocmn 
gliíuiuoíucricabaíÍi*Pyrooprítno,5¿Eoo ak 
quamo apparcndo , ad dipingcrclelycophe 
quadrígedcllafiglioladí uermíglíanCe rofe,ue 
locüíinioinícqueatila,iiondímoraua*Etcor 
afcantegiafopralccerulee&inquietéundu-

*

L» *'i

499-A

t í

<X

luitiiu v a ' - u ' J ' - '  ----—-----—
gli Hemiíperii perucnuta,& dalia pula ííelia 
Inquel tempo quádo cEegli Rhiphxi mó' 
rigideciapiulalgenteSc frigorífico Euro cu 
do ei mandaua gli teneri ramuli,&ad íquieta 
i iúci &dcbíli Gypiri,&adiiexaregli piichc 
ti ralici.A proclinare la fragüe abiete fo cto gli

Ferdinando Onganía Edetore

Ni

w . .
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146 LIARTE DELLA STAMPA

CL^TORINFOEUXHOCMONVMENT.ADESDVMTE  
VO CAT ETPOSTINDEROGATÍNOVOREGÍDIT HV
dA^^,XS^'^p t a s v t l e g a s .d v v m Cínishicam an .
SST.Cg/lD VD VM M VTVO  CVM PRVRIENTI AM O. 
REIN^LENTEREXARDESCERENT IMPROBO VO. 
LVPTATIS IMPVLSVEFFRENI DESERT. CONVENI. 
V N T IN L O C SA X A  INTERDíRVTAVBIETíAM FOR. 
TEAED.SACRAR.MVRICONFRAGOSI ETSALEBRAE 
RVINAEEXTABANT ILLOVENERí OPTATA m v n e . 
RA AMBO so lv e r e  arsibiliter  v r g e r e m y r . s v . 
PíNAEGOLOPIDíAANGVEMÍNALTVMLAPSVMMI 
N/TANTEM VIDEREM.HE VO E AB INCOEPTODESINE 
INQVIOMICHRYSANTHESVRGE.FVGHEN SERPENS 
VORATVRVSNOS.IACIABVNDVM  SESE EMVRO  
PROSPICIO MOXILLE EXTERRITVS SVSPICIENS.Q. 
LOPíDlAINQVITMEAAMABOITOVIAM.FVGErVVL  
AM.SINEMEMOR1BVNDVMDRÁCONEMIMPETÉRE. 
VIX SVRREXERAM HEV TRISTEM MEMISERAM 
QVODMEVMCHRYSAN.MEAMVITAMADEXÍTIVM  
I^TITVM ACANGVÍNEASTRrCTIM ClRCVLATVM  
VüRTVGíNE JAMIAMANXIE RESPíRANTEM VIDE> 
BAM.DESVBltOQ.IVGVLVMMEICHRYSANT.DEN. 
tib .v v l n e r a t m o r d ic v s ,t v m  svffo cart  me.
VMCHRYSANT.INrVEORATATPERniNFOEL.MEVM 
CHRYSANT.MOR1 SENTíO.STATIM FVRIBVNDAIR 
R VO  INSERPENT. CAPTOQ .FVSTEPLECTERE. FESTÍ 
NO.AST SERPENSCERVICEMRIXANTEMDIVORTIT 
NEC COACTE COMPLICITVM ABIGEREVALVl. IC. 
t v m t a n d .in c a v t e f a l l e n s  c h r y s a n t .m evm  
OCCIDLINFÜELíCISSHEVINTERILQVIDFECI.'QVIDFA 
CIAM.'’TAMM1SERASVPERSTESEÍWANSERPHNS£T 
EGO.''NEQVAÓ.S£DH£RCVLEOAVSV1MMOLARVA 
LíFVRIA^NGiBVNDA e o ip s o s t íp it . c o n v e r so  
IMPETV CADAVERILAPSO CIRCINATAMIN BESTL 
AMEAMFERIO A T O . ÑECO. QVIDTVMPVELLAFAC  
TVRAEILAMPERDITAET. EMORTVA.-'MEVM CHR.Y- 
fauc. & beliuá md fcclexis teftcs fcapulis Tapiedos i uib.effeio & iie ob. 
noxia €uaderé Íufpinisíordolío Sí laclupmis idécidé iiroHnr.fuggeltú 
qucnd.ífoiopubl.afcédo,acfufpiruIáipaláréfado,catetuatim auiúcó 
cuíi'uadcrudelcÓC luil’umrpe&.tixaruic.cafummiíeráter miiát.fominá 
ícul'anru€nerédán.ít,tdtocfcclu5 meúnuminaifei'.iaoco.egiaefgom. 
quiéj. me iiiu cumeo chiyrát.pcBn.damta rufdpice.núc adpaí me mihi 
oém tiáíTerá.tú defpetacapubnco oium alpedoi axxeprc giad.ped' triífT. 
ciufqtcadaúeiehicmexcheznú.nimulofepeliúdádedi miíemma.Vale.
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L A  M V L T I T V D I N E  D E G L I A M A N T I  G I O V E N I .E T  
D IL L E  D I V E  A M O R .O S E  P V E L L E  L A  N Y M P H A  A P O L I  
P H IL O  F A C V N D A M E N T E  D E C H I A K A ,  C H I F V R O ^  
N O  E T  C O M E D A G L I  D II A M A T E .'E T  G L I C H O K I  D E  
G L I D I V I V A T I C A N T A N T I V I D E .

L C  V N O M A I  D I T  A N T O I N D E F E S S O E L G  
quio aptamente fe accommodarebbe,chc glídiüini ar 
chani difertando copio fo 8c plenamente potefle cuade

•47

3)

ual^ritia,& foelíce tripudio,circa a qiieñe guarro iuifi 
tarefeiugedememorando fpcdaminccum parole fufficicmemcntcex*^ 
primereualeíTe- Olfragli ínclydadoícfcentuli8cftipanteagminedi ínu> 
mere 8c pcriucunde N) mphe,piu chela tcncreciad^lianní fui ellcpru- 
dente 8c graue 8c aftutule cum gli acccpciffimi amantí de pubefccnte

JEi-

& iez.
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EL SECJVENTEm úphonom oiom írtuc^lxofo álpnmo.Impo
cheegUhaucaleqtrouüiubilcrotetutrc.Sígliraclji.Scilmeditulío defu 
fcoachate,dicádidtiittiletugarnétcuancato.NeuIcc«tamtegeñoei€
Pyrrho cú le noueMuíc & Apelline i medio pulfitc dalla natura ípíTo.'A aiiv *v — ----X ---------  i  II ■■ 1*

LaxideSila forma del dido qlecl primo,malctabcUceráodicyaneo 
Saphyro oríentale,acomato defcintiíhiledoro ,aliamagica gratiffimo, 
8c longo acceptiffimo acupídine nclla finiftra mano •

Nclla tabella dextramírai exfcalpto unainfigne Matroa che 
dui oui hauca parturíto,ia ano cubile regio collo<^ 

ca,di uno mirabilc palkcio.Cumobftctriceftu 
* pefadc,& multe akrcmatroncád allante 

NymphcDcgliqiuli ufciuadc 
uno unaflammula.&deíai^ 

ero ouo due fpcdatiííi 
. me ílcllc.
W * *

m
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. ACCEDIS.CAVESIAMAS 
/ ATSiNONAMAS PENSrcV
L A M ISE R Q V ISIN E Á M O R E V Í

V IT  DVLCE EXITNJHIL.
A STEGO T AM  O V LCE ANHEL ANS 
MF 1N CAVTEPERD1DÍ.ET AM OR 
W IT  EQVO ÜVMASPECTVIFOP 
uoVíSSÜ YRVíON IAEPvELLAEVI 
^ r V N C ^ L A E  SVM M APOLYOW  

A^IACERECVPEREM.CASVDE 
SU ^ N S PESHAESITSTAPIAE 

■ T R A C T V S 
INTERII-

\

L-í;
\  ^

/ IL %

&

X

.D. ~ .M.
VIATOKHVCPR.OPIVS FEB.TO 

OCVLOS.DElNDEVER.BAM ECVM 
FACITO.FVISÍNE AMORE VIVA.

AMANS HEVMÜRíOR. 
DICQVAESO.AMABO REM.’MEN 
HVIcfoLYANDRIODEDIMOR^ 
TVAMOBAMÜRIS INCENDlVM 
Pv ERIFLORENTISAETATE FOR 

MOSISS. 
QViDINSANíSfAT AMANSVIVE  ̂
Bfe.PR.OFECTO C VM NOXl E AMA- 

R E  cOEPERAM AD VLESCENS 
SPRETOAMORIS MVNEREABNV- 
i t . c o n t a b v i .m o r t e r a p t a  

HICSVM.
OyiDTlBIPOSSVM.'’ 

n e v ia í^ om anam  CRVDE
LISPROCVLl AMORE 
DEFVNCTAM MISERE,
TOT AMPER VRBEM 
ORBEMQ.DÍCITO.

HOCSATIS.
VALE.
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Vil
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PüLIPHILl HYPNEROTOMACHIA, VDI 
HVMANA OMNIA NON NISl SÓ- 

MNJ VM ESSE OSTENDIT AT 
qVE OBITER PLVK. IM A 

SGITV SANEQVAM 
DIGNA GOM- 
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OÉ̂ íflalcllomaiifi cusmuirta 
míflis ac bñdíccío nibus no 

nítcr addítío ín iodo fU'
10 politídqua5 cerera 

mtíTalta ímpieíTa 
non babent: 
vipatetín 
tabula*
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Cbrifto G to  

orioundecu 
íefu Cbrifto 
c6 deííderío- 
randoiopaf 
lepecorellel 
fea: ricorro 
ftro pregand 

che uoí impariate dahií xlquale con t 
br iofa morte dclk fandí ffima croce;p 
ruana gencratíone delemani delideu 
Ibomo fecea Dio la poíTedcuano per

L IA R T E  D E L L A  S T A M P A
A N C TJÍfii TRANSIITADSPONSVMTRIBVSEXORNATACORONIS

í ) ^ a b c d c i g 1 i i k l m n o p c | r s t u x y A B C

D E F G H I K L M N O P  Q ^ R S T V X T Z

Stampafoin la ínclita CítadeVenetiaín Caía De Aldo Manu^o 
Romano adi xv.Septembrio.M.ccccc.
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.*ii>a!danirttitusítî tidídÍ0Sftro2ttiH ílíbol?^  
It̂ alŷ ñlúia UbenragcnRouíeer Jfiiipidrumífi

ddíteratimdatmrt í£.
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Bpiñoh fatictí t̂ íeronymt
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iÍr4l>l4i»l4l|^ « lL « S S ^ H O j^ f

<»I«l>If»3 IS iE iri>W«>T4lt:4i
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SERM O NE P R íM O
N  nomine íefa ABTfn$tn(ominciaci ubre mrtrnl.uQ Soe 
cuUiP>dei:.Spech>ott<iÍ3 &decópiUtod«fnRoberK> Ai 
l«:e utfcouo de Aqum<7icó$ennoajl«iTnieuaig4nd<rli< 
nitflfni dr Chnfto i delU ̂ onofa iicrgín« nwdtf <dí altri 
íaoftidouc fí potcianoesetauxeipinnuinuateti do¿t>r 
4ni.bomlítn<loái'-

S'M móe-t-<f U feda uirpi ibcniupca nctftTaria ad ogaiuo cbi Ti uoic íaia tC
VI .CREDIDERIT a  t>apüMi'’‘fu(ric{á1<- 
*<ir.Qut «ero nc «rcdidarit sdenabit*. V^oba 
timwrjcpiona nol>n ->ntinaKt«r Maici 
liig^»aali 4))io íninaco dálb laiuie nofha có 
li ioi nulK modi dr ingáaarc «yaagutr^ nrlla 
niniaciiufncdeHaranuaredct̂ c lOlt) fa'* 
(ilmeuK la g n u  t uabuioin  «goi malc fan, 
IB (Alia la tcdnle alircnitai fono tcnu tunda/ 
|moo:cemo /• noia Ad dm cie  ̂ <na caafa 
~ionĉ auaJcafi>0>iufaaliu.E( Hctaoieo
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^Rx ?iTJíncUlioníbj«5,íKÍ<)iJC 

to*n«nsuns 8 cnici»H5 Saracem, 

loaoTi'■  ̂ •*** S/nllíT Planti Co/ 
tn«iíi< XX K «ns rint§ul,in á r  

ligenna fofin,ílis«ttilO 

C a í  lur la  Ux uí 
operu. utMibulo WWíe^cjui cd 

qua »rti
gotf upetteb

^  i r m  ^lytp5,n n̂ i',flcgíí$
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".V

ífS cA N T O  PRIMO DELLA PRIMA CANÍTTCA O VERO CO/
lJ ^ m e d i a  d e l  d i v i n o  p o e t a  fi o r e n t i_n o _d a n t h  e 

ALEGKÍERI* CAPITOLO PRIMC

■ íSr<

fílmciíodelcamin 
dinojira vita 

MiritroHaífervna 
i feluaofcurai 
Che la diritta via 

I crafmarrita: 
lEt t̂tatoddir ûal 

erajeo^dnra

1

Bflafiluafiluaggia et aj r̂actfortei 
Che nelfenper TmnouaUfaura>

T aniéamara,che^o€oepiumorte’
Ma pertrattardelb€n,eh'i vi troaai» 
Dirode Valtre cofe,ch'i v^ofeorte*

I tJonjobeuridtr,com*i v̂ entraii
Ta}7t*erapien di firmo in ¡ú ̂ uelfuntOt 
CheUveraccViaabbandonai’

M dfochUfkialjried'uncoüepHnto 
hayOueterminauaqueÜavaUê  
ChemhautadifauraiXcorcomfttntOr 

G uarddinaltoictvide le fie fraile 
Vefiite gid /€ ragpdel fiav€ta,
CI)e mena dritt*altrui per o%ni calle*

A UhorfiUpauravnpocoíjuetai 
Chenel lago del cor rn era durata 
La ttottejCh’i paffai con tanta ficta-

retítitícpeetiítftS che jfiaprineipie tcíprtoeS
tjferepdtj4U 4 fhtpÚd O ú ttr in ^  ielíe (ofeebef e í t m t * n

miLi
S.OTAVrA-N<

wsm

ñ
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í í í b J o M ' P i e r c g r í n o  T ^ o u a m é  

te ^mpzeíTo c rcdiUto alía 
iua fmceríta con la vU 

ta odio 'Síii* 
cío:c.

Eibzc» mío fe afpcrn^ro o  reíccfo rt\íKÊ í 
re pqter9í:(ecfo?Cx’i^ónlc cvfcrmínio 
oe ‘Uroia.inolc foztuc oc^oma. T̂ o 

ii erro:í oe ^lírc, 02>a oe vno piidí 
Cü amoTeía biftoMapozto enarro 

■ l^crbo fccuro vengo perche 
amene epíerade mefannoía 
rcbcjta*i€tfc odfcriptoie 
parole íntende refpodc 

re potei ífh '?acomo 
jCmtlcaeooalIbar 

, ma íidderecifa/
to:e vúic-r vate- í€r come tníefc fcripfc.

Manfredus Bonum de MontisFerrato.

\. ĵf Qiil
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abíi i0 uintilíaní owtoiiaram infti 
tutionum.̂ nacií annotationibus 

•Rapbaeüs Rcgiiin Dcpza» 
nationcs ctitfdem, ta= 

bula per alpbabĉ  
tajnnouííer 

addíta.

n'TrV’T'Ty
« . « . a  i  ^  ■ a I

h
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CT Sccuda píirs operís diiic* paífionís & refurre^io: 
nis dic ídagac,& iuda»o  ̂fug hoc arguméca confutat.

Til multa funtargumenta, 
quibus iudxi magnam nó 
bis calumnia folcnr aftruc 
rc.̂ & fidem fpcratx a nobis 
reíurreíhonisftulta garru- 
lítate deridere î n hac tamé 
lucubra'tiunada-noñra ca 
duntaxat coníutare aggrc-̂  
díemur,qu* dominicar paf

flonis & refurreíbonis materiam concernunc.Solet 
nana obftinatum illud, K  feruilc iudseorum pecus 
in Cnrifti (aluatoris blafphemiam exire propcnfms 
&in chnítíanonimcalumniam infultare audencius 
Be confidentius, quia legis noílf® munimenta non 
pauca ex auita ipíorum fdigione mutuaci fumas 
ea prxcipue,quz agni pafehalís iypo,domini paífio 
nem íigmficabant:quo fie uc perperam interpretan 
tes lcgem,8í diuini lacra mentí myfterium contami 
nantcSjmuItas indies calumnias nobis inferre nó de 
fiñant^nunquam camilandi finem facientes:adeo ^  
cofinuisíubíanationib us nos laceíléntes,& fmgulas 
obferuationes noílras deteftátes perpet uis ip fo^ có/ 
tumeliiSjatc^ conuitiisfimus obnoidiínon folum in 
pafehw celebratione obferuarionenoftram ludibrio 
maximoqi opprobrio ducentcs(de quo fuperiori lu 
cubratiunculanortra 0?riplimus)uerri etiamí diticar 
paíEionis myfteno rudicatis,&ircitiarnosírimulátes

A u

O

rn

m

15 1 - A
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PÍLIMVS

j 83

A M B R .O SIL L E O N ISJN .L IB E L L O S.D E N O L A *  
p a t r i a . A D -E N R .IC V M .V fO  

SIN V M .P R .IN C IP E M .rV / 
S T I5 S IM V M ,

P R A E F A T IO .

v K i

.0

M N  E S homíncs Enríce Princeps udictncn/ 
Ecr optanf.mírí ficcq? ni tútur: ut patríam:cá ope 
fumma íuuét: J omní oftícío;uencracíonejac pí/ 
ecace proícquancur.Carínáq; funtfilu:carípa/ 
rentes: cari qvínetíam:acq;
lomnmmtamen patria una 
|N5 folu ením patria parent 
|munera:quxa parentíbus  ̂
Ícontulíflc uídctur:ucrum c 

bis alia eSperimr praeftítííre.uelutí foíem;acthera;hi 
cuineiica:moresjnomcu;rtfcíctaces:cfonios:ac<j5 alim< 
ribos úmül fe benígnam at^ faauem oRrüdi'c;í?muf. 
fecum coníunxícmc (iquíd didouef uc alii íiut
bencmerentes:íd omne xque ac nobís ip(Ts acceíTeri 
fommopere gaudeamus.Eamobrem combuRá diru 
má Fu.CatníTlus ardetí aío:cura:rolicítodíne ab iter 
rauítíadauxít. AlfonfusiceRex Aragoneus fccuncj 
Parthenopen patria: q íáptídé apta ppe:atqi angoH
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p íis íe m
cbJíftí.lpoc eftre
ttdítíone fattí a
fancto 0obanni
eiíangdífta. ciim
noua erpo fitíone:ín líiifciia volcare c ó /  
polla per el reiierendo tbeologo <z auge 
líco fpírífo frate H'ederíco veuetoO ^  
cUnÍ9pjedícato2um: cií cbíarat'iliidda 
tíone a tuttí foípaffi: cola vtílílTiina. 
X mpjen'a g mi alaandro t*e pagauíiií.
iniTenetia. fiib fereuífíi. t>uce D eo 

ardonardo lauredano* O um grana.

II  endeffe fop:a la ríua t)dí carboní.
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HMütarcbtts ftt & i t m

C N IC I* VIRr IIIVSTRIS VITA EX PLVTAR.CHO GR./ECO 
NVM PER. GVAR.INVM VER.ONENSEM VEKSA.

rr.*ñ f-ri
f/CÍO i i l iS  CVLTOB.

ki^.

C-fáiií

~<Ŝ -í5S

••• îlToíCcadĥ cle 
:rga Thiicydidf, 
fiíTirocarq iccT»r

ariecatc Acopia fe 
.iinioarbjrref:quo1 

tutné pcrhtbítur: g cú "H 
 ̂uitate ac vehemetia fodlc 
ícprcf:fetrer:&PhiiIifttifudis & iiícpa feriproris afp?rnarctur.in his praTcrtim qux ab dlis órnate copiofeep
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z t p / b » n o x  r x n r P A é i K r i N  
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poé̂ t/iüHjimJtHfuv nv '7tfc»’nif TVTríi
líhif o i0í^Hí Ae>íí TCíí&t 
m'?«K9tt (Í^Ketf*( t̂vutí¿§i)uíii nfy 
y.'jío¥ :í̂  Trd t̂voq îHí ^^¿ints,kou 
ti0‘¿v '7rp¿Tfyov\^'rxir¿í
f*^CÍ «¿7»í ^kaui^OV CifK(̂ (Kf 
ftSUj 3»7l4CV,tfÍHÍ roi¿4)CtJ<5k&f.

Í̂7fft¥ yüvj ov  ̂ 'ncÚ7Hf ofta
vrô Uu  ̂ii á'̂  t i K
^jHau TToL̂ ccyj¿ou'i*líi> ^oaa^nípO^

___________________ X7Ül' r̂f«MtfÍÍ •¿56*’v33'Í)>£«M̂ 7W
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INCOMÍNCÍA EL TERCO LIBRO C H IA. 
M A TO  LEGENDARIO D iS A N C T I DE LE 
PESTE CHE O C H O R ER A  P E R T V T C  EL 

MESE DE Z E N A R O .E T  PRIM O DELLA CIR.
CONCiSiONE DEL SlG N O R .C A P.X X I .B 

Vatro cofe íano cíTer 
folernne celebre el 
gíorno della circonci 
íionc del íignor nop 

[tro roííftcr Jcfu chrif. 
to.La prima fíe lóela 
ua fua.La fccóda lin. 
Ipofícioeídel nouofiC 
falutífero nome * La 
kerza cl fpargere del 

[fanguc.La qiiartaieL 
fionacuío deíla circo 
cifíoiie.La prima du 
quelodaua de lana 

Itiiiíia fi certo lodauc
delíaitrifancli foleomc fon quanto magiormentePara moL 
to píu folcmnc lodlauo d¿ del fando di íandli ma cí pare che 
la natiuitádel fígnor non debía hauer ocdaua impetho che 
lanatiuita fuatendcuaala
haiodaiiaimperho che a 
iaqualíe e ha loro uita cte 
glicorpigloriofi per quej 
che la natiuíta de la beata \ 
queífa de.Ioannc baptifta 
imperho chcquella gíá Fa 
re che chomc dice prep oF 
mentó come e la odaua d 
fuplímo queilo che faifto 
lomciodella parturiente i 
paíTato fí folca cantare. V

t e
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PARTE DEL PJ
Xpe<üñDcU¿fi?ñeoccufcteio6:afltempo inpar> 
teíccontieoerottocl tempo 4el)a iccoticUiatiOQe 
parte fottoi .Tempo delia peregrioaticne clqual 

tempo Is cbiefia reprefenta dciia natluna uiíIqo alia feptua. 
gcfima.Se^táu a uedere dcllc ícfte orcúrente intra el teiti' 
po deíiu dc'iadone eltjual tempo incomícioad. Adatn K có 
tmuoüico a.Moyfcdc Uchiclu repreícu fucilo tempo d« 
h  Teptuageitma loíino a pafeha:

DE l A  SEPTVAGESÍM A

Ignífíca Uléptuage 
limad tempo del la 
deutationc. La lexa. 
geíima lignificha el 
tempo delta uiduatí 
onc.Signitica la quí 
tjuagelima el lempo 
delta remiliioocXa. 
(juadragclima . 6i« 
gmtica el tempo del 
la Ipirirualpenitcn- 
ua-incomictafiadm 
(jue la feptuagdi. 
ma da queda domL 
nicha nelaquallccá 

ta .Me circcndano;& c.Et firiiíTe d  íabbalc dapoi ia pafeha 
Per trcragicncfu iníliiuiia ia.¿tpiuagdima cenu-fi ttoiia 
rclb fumma dd officio di inarltio.Joatitic bileih cioe per 
stticrcdeüajedenuionenelaqHal crdiuoiotiolipairi chcíé>., 
prefe haueílepei gjornoío!oniiie;&' eiNbitdaqumia feria 
f he c ti gieiiedi per la ueni tatioiic dei giorr.o de la faiitilf ma 
Alctficne relquaígiüiikOtHo ncfiro.¿^na .Iclti .Cbnlio
dTnidodeüaraiuieiioílra fa}ialicieli:£ilu ^blircatofcpra 
li angeliei i bcri t i  in lallegicriio non ínfle cbfciuatc <1 itiû  
n o  eflendo qucllogiorno iieüa primitiuaebiefiaequatmrnte

a
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RELIURES DES LIVRES.

Dans la pen- 
séequ’ilspour- 
ront étre útiles 
á r  art indus­
trial, nous a- 
v o n s  r é u n i  
dans ces pages 
quelques spé- 
cimens de re- 
liures apparte- 
nant aux im- 
primés et ma- 
n u s c r i t s  des 
X V - et XVI« 
siecles. Quoi- 
qu’ ils remon- 
tent á une é- 
poque iUustre 
entre toutes, 
ils n’ en sont 
pas moins res­
tés longtemps 
oubliés; et ce- 
pendantilsfor- 

ment un petit monde et une belle page de notre 
histoire artistique, malgré leur peu de valeur ap- 
parente.

Des la plus haute antiquité nous trouvons 
des traces de reliures de livres. Chez les Grecs 
et les Romains, le rouleau de papyrus sur lequel 
étaient tracés les caracteres était renfermé dans 
un étui souvent formé de bois précieux, portant 
extérieurement le titre du document ou de Tou- 
vrage. Ce ne fut que beaucoup plus tard que les 
feuilles de papyrus et de parchemin, entassées 
Tune sur l ’autre, furent attachées ensemble d’ un 
cóté et recouvertes de plaques de bois agencées 
et revétues d'ivoires sculptés, de plaques d’ orfé- 
vrerie, de cuir, d’étoffe; provoquant ainsi les do- 
léances de saintjéróme, lequel déplorait I’usage 
de revétir Ies livres de pierreries quand Ies pau- 
vres étaient ñus.

Méme alors toutefois la plupart du temps le 
cuir servait pour la reliure des livres. On em- 
ployait la peau de bceuf, de cerf et autres ani- 
maux, ordinairement teinte en rouge ou en noir 
et brunie avéc un fer spécial. Le relieur mettait 
en ordre les cahiers du livre, les battait, les cou- 
sait et recousait ensemble par le dos, attachant 
les points sur des bandes de cuir, lesquelles arri- 
vaient á former un relief que Ton retrouve dans 
la plupart des reliures anciennes et dans toutes 
les modernes. On coupait ensuite deux petites 
planches de bois, un peu plus grandes que le vo- 
lume déjá réuni et rogné sur les marges, en les

appliquant aux deux faces. Le dos á 1’ origine se 
recouvrait d’un cuir simple, laissant á nu le bois; 
plus tard le cuir alia jusqu'á recouvrir toute la 
surface des planches. Un ou deux fermoirs de 
métal servaient á teñir le livre fermé.

Au X IV- et au XV* siécle, le cuir méme 
des planches était orné d’impressions á froid, ob- 
tenues au moyen de poinpons de fer ou de bois et 
reproduisant des étoiles, des lis, des ornements, 
soit en creux, soit en relief, portant Tempreinte 
et le caractere de l’époque oú ils avaient été exé- 
cutés. A la renaissance, les livres s’ étant multi- 
pliés putre mesure etleurdispositíon ayant changó 
dans les bibliotheques, oü on les mit debout, ces 
ornements occupérent encore le dos du livre.

Les fermoirs de métal, qui n’ étaient qu’ un 
ou deux á l’origine, allerent en augmentant de 
nombre, pour empécher le parchemin de s’ alté- 
rer et de se replier sur lui-méme. Ces fermoirs 
fixés avec charniéres, avec bandes de cuir, ou en­
core avec rubans passés autour du volume, é- 
taient de fer, de cuivre, d’argent ou d’or. Dans ce 
dernier cas ils étaient ornés de perles et de pier- 
res précieuses, quand le cuir était remplacé par 
le velours. Des poingons spéciaux servaient á 
imprimer sur les fermoirs de cuivre des motifs 
variés d’ornementation, des figurines, des armoi- 
ries, des inítiales et de pieuses légendes multi- 
pliées jusqu’ á l’ infini. Les coins et le centre des 
reliures étaient souvent décorés de plaques de 
méme métal, travaillées au poingon et quelque- 
fois en haut relief. Celles-ci étaient encore rem- 
placées par des bossettes á large tete, ornées d’é- 
toiles, de mascarons, de lis, de culs-de*lampe.

La reliure, du reste, est un art dont tout 
le monde apprécie Tutilité. C’ est en cutre une 
vraie satisfaction pour le savant, quand il par- 
vient á posséder l’ ouvrage de son auteur pré- 
féré, revétu d’ une belle reliure, l’honorant ainsi 
d’une sorte de cuite.

Ce sentiment s’ explique assez par la ri- 
chesse des reliures des livres exécutées á la re­
naissance des arts. Si Ton continua d’ employer 
les métaux précieux pour revétir Ies volumes 
destinés au cuite ou aux princes, les bibliophi- 
les de la renaissance surent plus commiinément 
tirer du cuir de véritables chefs-d’ceuvre  ̂ dignes 
de figurer á cóté de ceux oü étaient entrés les 
métaux les plus précieux.

Quant au cuir, on le travaillait en Orient 
et en Espagne, et on Temployait á la décora- 
tion des murs. Imprimé, peint et richement do­
ré, il était apporté en Italie, et destiné aux ap- 
partements des grands.

II semble que Venise fut la premiére ville
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qui fabriqua les cuirs d’ or á 1’ ¡mitation de 
rOrient et de l’ Espagne; et il est facile de le 
croire, quand on songe a Timportance du coni- 
merce des Vénitiens avec le Levant. L ’ Orient, 
si habile dans ces travaux, exécutait les reiiures 
de ses livres sacrés avec du cuír richement orné. 
De lá. vint certainement l’ idée de décorer de 
méme avec dorures et couleurs les reiiures ita* 
liennes, et de lá plus tard les merveilleuses re- 
liures francaises.

Puis au cuir imprimé simplement á froid on 
se mit á ajouter des ornements imprimés b. 
chaud et dorés; les formes 
devinrent plus élégantes par 
Temploi des petiis fers  ou 
poin^ons combines ensemble 
avec le plus grand soin. Des 
lors le cuir fut recouvert d’ar- 
moiries, d’ empreintes, aux- 
quelles vint souvent s’ ajou­
ter le travail du peintre. Sur 
les modeles qu’Alde Maiiuce 
et ses contemporains avaient 
créés en Italie, Jean Grolier, 
bibliophile franjáis, fit exé- 
cuter de merveilleuses reliu- 
res, aujourd’hui tres recher- 
chées des amateurs.

Avec le progres des an- 
nées le goút va grandissant 
relativement á la richesse des 
décorations polychromes.
L ’ imitation ininterrompue de 
rOrient contribue á perfec- 
tionner les genres de re- 
liure; ón fait bouillir le cuir colorié en noir, on 
V amollit et on le fagonne a fer chaud en forme 
de bas-relief, laissant le fond pointillé et donnant 
ensuite á l’ensemble un brillant avec des vernis 
spéciaux ou avec Talbumine. Ce systeme est 
encore appliqué aux petits coffres, aux étuis, 
aux targes, aux poudrieres, aux gaines d’épées, 
á mille objets, qui sont vraiment des ceuvres 
d’ art.

La reliure du livre en cuir doré revét une 
forme plus singuliére et pittoresque dans le cours 
du XVI® siécle. Le cuir mouillé est comprimé 
avec des matrices spéciales ou modelé en re- 
liefs géométriques, de maniere á oíTrir presque la 
reproduction d’un plafond á petits caissons. Dans 
ce cas., la surface du cuir, traitée au plátre, était 
lissée et brunie, puis peinte en couleurs vives
de laque et de vert, sur lesquelles on tragiait a

la fin des petites fleurs et des méandres de 
style oriental. On voit si évidemment dans ces 
travaux le caractcre des productioiis de l’ O- 
rient, qu’ on pourrait considérer ce pays comme 
ayant été le premier inspirateur de modeles ar- 
tistiques si délicats et si achevés.

Le genre d’ impression se modifie aussi 
avec le temps. Quelquefois le cuir n’est employé 
que pour le dos' du livrcj ou soigneusement scul- 
pté, pour former les reüefs des petits caissons, 
placés alors sur un fond de nacre.

Ce fut lá le genre proprement dit á la vé- 
nitienne, par ce qu’ il fut 
constamment usité á Venise 
au XVI® siccle pour revétir 
les documents les plus im- 
portants de la République, 
et les Statuts de ses corpo- 
rations artistiques ou reli- 
gieuses.

II faut rattacher ces re- 
liures á une période artisti- 
que tres brillante oü se per- 
fectionne un autre genre de 
reliure, le genre á petits fers, 
qui avait paru vers la fin du 
XV* siccle et avait acquis une 
grande célébrité en Italie et 
en France dans la premiere 
moitié du XVI®. Le cuir de 
provenance oriéntale était le 
plus souvent préparé avec 
différentes teintes; on I’éten- 
dait soigneusement sur une 
petite planche de bois ou 

de cartón, et les petits poingons de fer repro- 
duisant mille et mille motifs d’ornementation im- 
priniaient dans le cuir la feuille d’or appliquée 
dessus, de sorte que, distribuée dans les creux, 
elle donnait l’ idée d’ un travail d’orfévrerie. Sou­
vent on appliquait des bandes et de petits mor- 
ceaux de cuir colorié, que I’ on fa$:onnait de dif­
férentes manieres, donnant au travail toute l’ap- 
parence d’ une plaque émaillée.

Ces travaux conservent encore leur carac- 
tére dans- les premieres années du XVII* sie- 
cle. On en reproduit alors les lignes hardies, les 
volutes et les cartouches de style baroque, et 
on arrive bientót á la décadence. Ce fut seule- 
ment au commencement du XVIII® siecle, et 
sous les regnes de Louis XIV et de Louis XV, 
que l’art de la reliure parut se relever pour un 
temps et retrouver son ancienne spiendeur.

• : S
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